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Entre la Pologne et le Saint-Siège

L ' A T M O S P H E R E
est à la DÉTENTE
VARSOVIE. — Mgr. Agostino Casaroli ,
sous-secrétaire aux affaires ecclésias-
tiques extraordinaires (section de la
Secrétairerie d'Etat), est rentré à Ro-
me après avoir eu, ces derniers jours,
des entretiens avec les autorités gou-
vernementales polonaises. Ces entre-
tiens, qui se sont déroulés à Varso-
vie, ont porté sur différents problè-
mes ecclésiastiques et sur la possi-
bilité d'une visite du pape Paul VI
au sanctuaire mariai de Czestochowa.
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BERNE — Le froid maintient son
offensive sur toute la Suisse, des
Alpes au Jura. Mardi matin, on no-
tait —12,5 â Berne. Dans toutes les
villes du Plateau, la température
était inférieure à 0 de plusieurs de-
grés.

Dans le Jura, La Brévine enre-
gistrait le record de toute la Suisse,
soit —37,5, alors qu'il ne faisait que
—12 à Saint-Cergue. Dans les Al-
pes, les plus basses températures
ont été relevées à Saint-Moritz
(—28), Andermatt (—22), Zermatt,
Saas Fee et La Lenk (—21)

Dans les Alpes de la Suisse occi-
dentale, Château-d'Œx annonçait
—19, Gstaad —18, Leysin et Cham-
péry —17, Montana-Crans et Ver-
bier —15 et Villars —14.

Un DE GAULLE «à l'italienne»?
Passe les vacances de Noël et Nou-

vel-An , l'activité politique a repris.
Le premier acte a été le Oongrès na-

tional du parti social démocrate. Ce
parti jo uit en Italie d'un prestige qui
dépasse de beaucoup son importance
numérique au parlement (5% des siè-
ges). Pourquoi cela ? D'abord parce
qu 'un social démocrate, M. G. Sa-
ragat , occupe la plus haute charge de
l'Etat , la présidence de la république.
Ensuite parce que les partis socialistes
joue nt un rôle politique considérable en
Europe , notamment dans les pays nor-
diques , en Allemagne, en Autriche, en
Belgique et en Grande-Bretagne. En-
fin — nous sortons ici du domaine des
réalité s pour entrer dans la sphère des
espérances — parce que les sociaux-
démocrates , qui ont pour emblème un
soleil levant , sont persuadés que l' ave-
nir leur réserve l'hégémonie polit ique.
Celle-ci, pensent-ils, sera le f ru i t  de
deux opérations politiques successives.
D'abord. In réunif icat ion des deux par-
tis socialistes — le social démocrate et
le parti  socialiste maximnl is te  de M.
Nenni , devises depuis 1947 — puis, la
désagrégation du parti  communiste
(25 % des sièges au parlement) dont
la majorité des adhérents et électeurs
Passeront au parti socialiste réunifié.
Grâce à ce déplacement de forces, ce
Parti deviendrai t  le plus fort de la
péninsule et supplanterait  la démocra-
tie chrétienne qui , depuis 20 ans , pré-
side aux destinées du pays.

CE QUE PENSE L'AUTRE PARTIE

Ce sont ces perspectives d' avenir qui
ont occupé le. Congrès social démo-
crate. Les orateurs ont unanimement

Selon les milieux généralement bien
informés de la capitale polonaise, ces
entretiens doivent se poursuivre pro-
chainement à Rome. M. Zenon Klicz-
ko, membre du bureau politique du
parti socialiste unifié (communiste),
qui a quitté Varsovie mardi, afin de
prendre part, à la tête de la délé-
gation polonaise, au congrès du parti
communiste italien, les conduira en
compagnie d'un membre du gouver-
nement polonais, dont le nom est en-
core inconnu jusqu'ici.

Le discours prononcé vendredi par
M. Gomulka semblait déjà indiquer
un tournant dans la controverse qui
avait éclaté entre l'Eglise et l'Etat
polonais. M. Gomulka reconnaissait en
effet qu'on ne pouvait sérieusement
reprocher aux évêques de vouloir ren-
dre les terres de l'ouest aux Alle-
mands. Il admettait que les Polonais
sont en majorité catholiques et que
l'Eglise et la religion ont leur place
dans l'Etat. Mais il attaquait les évê-
ques les accusant de mener une « po-
litique réactionnaire ». Les reproches
faits aux évêques diminuaient d'am-
pleur pour être limités au seul point
de la « politique réactionnaire » que
M. Gomulka soulignait d'autant plus
energiquement. Et sous le terme de
« politique » il faut englober, confor-
mément aux pratiques communistes,
tout enseignement et toute influence
dans la vie de la communauté. Mais
le discours du premier secrétaire du
parti communiste polonais marquait
déjà un certain recul par rapport aux
accusations antérieures. L'atmosphère
était déjà à la détente.

La visite de Mgr Casaroli à Varso-
vie aura certainement largement con-
tribué au rétablissement du régime de
coexistence entre l'Eglise et l'Etat pro-
pre à la Pologne. Ce pays peut donc
envisager la célébration dans la di-
gnité du millénaire de l'introduction
du christianisme, qui a toujours été
le grand facteur de l'unité de la Po-
logne et qui l'est encore aujourd'hui.

déclare que l'unification devait se faire
au plus tôt , c'est-à-dire ces prochains
mois.

Les socialistes maximalistes ne ca-
ressent pas les mêmes rêves. Ils sou-
haitent , eux aussi , la réunification,
mais ils refusent de se laisser « social-
démocratiser ». Plus concrètement, ils
répugnent à rompre les liens qui les
unissent depuis plus de vingt ans aux
communistes dans les florissantes coo-
pératives de la Romagne, dans la puis-
sante C.G.T., dans maints conseils pro-
vinciaux et dans des centaines de jun-
tes municipales.

C'est là — à côté de l'alliance at-
lantique et de la coopération européen-
ne — un des points de friction, que
les orateurs du Congrès social démo-
crate ont trop souvent éludé , pour s'a-
bandonner à leurs projets d'avenir.

QUI NE SAIT SE TAIRE...

Second acte de la reprise : la discus-
sion au parlement de la démission de
M. Fanfani , ministre des Affaires
étrangères, et des initiatives de M. La
Pira , ancien maire de Florence, pour
la pacification du Vietnam.

S'il a eu l'immense mérite de faire
des démarches en vue de la cessation
de la guerre au Vietnam , M. La Pira
a eu le tort de ne pas observer une
des normes essentielles de la diploma-
tie : la réserve, la discrétion, le silen-
ce. Habilement circonvenu par une
femme journalist e, il s'est laissé al-
ler à des propos imprudents et même
désobligeants sur des personnalités
de premier plan. Ce qu 'il a dit , il
pouvait le penser mais il ne devait pas
le confier au rédacteur en chef d'un

Brève chronique en Chrétienté

trouver que les statues
étaient super f lues , qu 'une
croix sans Christ l'inspi-
rait clauantage, que les f i -
dèles n'avaient plus à s'a-
genuiller , mais à rester as-
sis ou débout , que les
f l e u r s  devaient disparaître
de l'autel , etc. Le cu-
ré était abasourdi et les
paroissiens avec lui.

Le malin Jérôme se
chargea de remettre de
l' ordre en tout cela. Les
gens du village en parlent
encore...

Jérôme invita donc le
prédicateur qu'il savait
très gourmand. Il  le ' reçut
dans un salon dépouillé de
tout : « Très bien votre
sermon ! Vous voyez : je
suis aussi pour la simpli-
cité. Les lignes pures de
ces murs étaient gâchées
par les meubles. »

Le missionnaire se ré-
jouit de trouver tant de
compréhension et l' on se
mit à table . Rien que des
couverts sur une p lanche
de bois. Quant aux sièges,
ils n'avaient pas de dos-
sier... Le gros missionnaire
avait rêv é d' un fauteuil  :
il dut se contenter d'un
tabouret .

Madame apporta les mets,
en s'excusant : « Mon ma-

JEROME et la liturgie: un repas «dépouillé»
Le curé avait très bien

parlé de la « nouvelle »
liturgie, exp liquant , entre
autres, ceci : au lieu de
rester à l'autel , le dos tour-
né , pour lire en latin l'é-
pitre et l'évangile, ne vaut-
il pas mieux que le célé-
brant se tourne vers nous
et s'exprime en une langue
compréhensible pour son
public habituel ? Au lieu
de traiter d' un sujet reli-
gieux de son choix, n'était-
il pas pré férable  de partir
du texte même de la mes-
se, a f in  de maintenir p lus
d' unité dans la cérémo-
nie ? (il avouait cependant
que ce n'était pas toujours
faci l e  de fa ire  « l'homé-
lie » et qu 'il espérait un
choix p lus grand de lec-
tures...) Puisque le Sei-
gneur avait établi un re-
pas , il trouvait que la mes-
se face  au peuple de Dieu
lui faisai t  prendre un con-
tact p lus intime avec ses
paroissiens, etc.

Pourquoi faut-il  qu 'un
prédicateur de p a s s a g e
vienne clamer des formu-
les à lui : « Tout simpli-
f ier  .'... En revenir aux li-
gnes pures... Le dépouille-
ment , mes frères  !... Le
symbole doit s u f f i r e à des
êtres intelligente. > une re-
ligion eri ' esprit"' I » Et de

Ne laisses pas
traîner vos
bicyclettes !

hebdomadaire foncièrement hostile
aux démocrates chrétiens. M. La Pira
a eu le tort de céder aux impulsivités
de son tempérament de feu. U a eu
la naïveté de croire en la parole d'un
adversaire, à qui il faisait des confi-
dences.

IL CHOISIT LA LIBERTE

Les imprudences de M. La Pira ont
entraîné la démission de M. Fanfani,
avec qui il était très lié.

Trois fois déjà, l'automne dernier ,
M .Fanfani avait donné sa démission.
Chaque fois le président du Conseil
refusa de l' accepter. Peut-être M. Fan-
fani n 'a-t-il pas été trop fâché de
« l'affaire La Pira », qui lui a enfin
permis de se défaire honorablement
de son portefeuille de ministre, accep-
té probablement malgré lui.

Pourquoi M. Fanfani  choisit-il la li-
berté ? Initiateur de la politique d'ou-
verture à gauche, M. Fanfani ambi-
tionne le fauteuil de chef du gouver-
nement. « Ote-toi de là que je m'y met-
te », semble-t-il dire au président Mo-
ro. Désengagé du gouvernement, M.
Fanfani  pourra manœuvrer plus libre-
ment. Déjà il a repris ses cours d'his-
toire de l'économie politique à l'Uni-
versité de Rome. Gageons que d'ici
quelques mois , il se présentera de nou-
veau sur la scène politi que de l'Italie ,
non pas certes comme comparse, mais
comme protagoniste. Il a trop de ta-
lents et trop d'ambition pour passer

Georges Huber

(VOIR LA SUITE EN PAGE 2)
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Pour ce vélo abandonné au bord du lac de Genève , une assurance contre le
vol est maintenant super f lue , et seules les mouettes de la rade peuvent  encore

se -mettre en selle !

COME. — La police de Corne, en
collaboration avec la police de Zu-
rich et l'Interpol, a ouvert une en-
quête sur la mort d'un ressortissant
grec, disparu depuis cet été et qui au-
rait dû se rendre à Zurich pour y
travailler. U s'agit de M. Mihail Dra-
goudacis, né en 1928, à Drapas, marié,
père de deux enfants et qui demeurait
à Saint-Athanasias, en Grèce.

M. Dragoudacis désirait se rendre à
Zurich et avait obtenu une place à
l'administration de la ville. Il aurait
dû entrer en service cet été encore et
avait obtenu tous les papiers nécessai-
res pour s'établir en Suisse. Mais ,
pour des motifs que l'enquête s'effor-
cera d'établir , il n'est jamais arrivé
dans la ville de la Limât .Le 15 dé-
cembre dernier, le consulat de Grèce,

ri est un original ! Il  me
défend de garnir les p lats
et il veut que tout soit
« nature », le plus possi-
ble . »

Furent servies des cre-
vettes qu 'il f a l l u t  ép lucher
soi-même, le missionnaire
en écrasa les trois quarts...
Puis vinren t les pommes
de terre avec leur robe :
« Très sain, vous savez !
dit Jérôme. La force  est
dans la pelure , mais vous
pouvez l' enlever... » La
viande était pratiquement
sèche : « Je dé f ends  à ma
femme  ces sauces grasses
qui alourdissent l' estomac
et dérangent le fo i e  »...
Comme légumes, des hari-
cots verts et sans sel : « Le
sel est dans le pain , en
quantité s u f f i s a n t e , dit Jé-
rôme en tendant encore le
p lat à pain.

Et le reste du repas f u t
dans la ligne , c'est-à-dire
très dépouillé... De l' eau
comme boisson : Cela me
rappelle toujours mon bap-
tême, dit Jérôme.

— Excusez, mon père !
mon mari voit des symbo-
les partout ! Mais c'est
parfois.. .  tiré par les ciie-
veaux !

— Passe les frui ts  au
p ère et laisse-moi une ' re-

a Zurich, demanda à la police dc
s'occuper de la disparition du ressor-
tissant hellénique qui , depuis son dé-
part de Grèce, n'avait plus donné de
ses nouvelles à sa famille. Une en-
quête fut alors ouverte.

La police zuricoise demanda la col-
laboration de l'Interpol pour retrou-
ver le disparu, et ce n'est que lun-
di que le cadavre du jeune hom-ne a
été retrouvé dans une villa inhabitée
appartenant à la commune. Un gardien
nui inspectait les vieux locaux de la
villa découvrit , dans une pièce qui
servait de dépôt , le cadavre du Grec.

Selon les premiers résultats 'le I'en-
Tuête , il semble qu'il se soit F 'f inie
en se coupant les veines st sa mort
remonterait à plusieurs mois.

ligion en esprit, ma chère
Zaza! (Madame avait com-
me prénom Suzanne.)

Le missionnaire a v a i t
d' abord ri ; puis il avait
souri poliment , malgré son
estomac qui exigeait da-
vantage .

Actuellement il trouvai*
que l' esprit ne su f f i sa i t  pas
et que la chair avait aussi
ses droits.

Il promenait son regard
sur les murs nus , semblant
y lire les phrases de son
sermon, et il aspirait à
recevoir au moins un ex-
cellent cigare.

— Ainsi , ajouta mada-
me, mon mari a horreur
de la fumée . Il trouve que
seules les volutes de l'en-
cens ont le droit d' attein-
dre ses narines !

— Ça va, Zaza ! Donn
un verre de lait à ce cher
père, avant qu 'il ne nous
quitte... Le café , voyez-
vous, cher père , c'est une
invention du diable !

Le missionnaire qui s'at-
tendait à déguster l 'élixir
de la rég ion, but le lait
qu'on lui o f f ra i t , et il s'en
alla...- sans fa ire  d' action
de grâces...

(Foyer Notre-Dame, dé-
cembre 1965.)

F. R.



Le Conseil fédéral décline une pétition
relative à la surpopulation étrangère en Suisse
BERNE. — Se prononçant au sujet
d'une pétition comprenant quatre pos-
tulats, lancée par l'« action nationale
contre la pénétration étra ngère dans
île peuple et le pays » et dont l,e siège
est à Winterthour, le Conseil fédéra l
indique qu'il ne peut entrer dans les
vues exprimées par cette pétition. Cel-
le-ci signée par environ 38.000 citoyens
suisses formule les requêtes sui-
vantes : bloquer Immédiatement l'en-
trée de la main-d'œuvre étrangère, ré-
duire de 30% jusqu'au ler août 1965
l'effectif des travailleurs étrangers,
prolonger à 20 ans sans exception de

Durée du travail
et repos

des conducteurs
professionnels

BERNE. — Le Conseil fédéral a ap-
prouvé, dans sa séance de mardi, une
nouvelle ordonnance sur la durée du
travail et du repos des conducteurs
professionels de véhicules automo-
biles (ordonnance sur les chauffeurs)
qui est appelée à remplacer l'ordonnance
du 5 octobre 1962. La nouvelle ord on-
nance, qui entrera en vigueur le ler
février 1966, prévoit une durée maxi-
mum de la semaine de travail de cin-
quante heures et de cinquante-cinq heu-
res pour les chauffeurs de taxis. Cette
durée peut sans autorisation être dé-
passée de cinq heures au plus par
semaine et de cent cinquante heures au
plus par an s'il s'agit d'accomplir du
travail supplémentaire. En outre, les
dispositions sur le contrôle de la durée
du travail et du repos ont subi des
modifications en ce sens qu'on se fon-
dera avant tout sur le tachygraphe
dont sont munies les voitures auto-
mobiles.

Maîtres-chanteurs
condamnés

PORRENTRUY. — Le Tribunal cor-
rectionnel du district de Porrentruy
vient de condamner deux habitants de
Belfort — un chauffeur et un em-
ployé — qui, il y a quelque temps,
avaient tenté de faire « chanter » un
médecin de La Chaux-de-Fonds. Ar-
rêtés et incarcérés à Porrentruy, ils
ont été condamnés chacun à 4 mois de
prison avec sursis, moins 45. jours de
prison préventive. Le Tribunal leur
a infligé, en outre, cinq ans d'expul-
sion du territoire suisse.
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délai pour obtenir l'établissement et la
naturalisation et enfin déclarer que,
conformément à la réalité, la conven-
tion relative à la sécurité sociale avec
l'Italie est une convention internatio-
nale de durée indéterminée et la sou-
mettre au référendum.

Dans sa réponse publiée mardi , le
Conseil fédéral déclare qu 'il ne peut
donner une suite favorable à cette pé-
tition , mais qu'il poursuivra de son cô-
té l'objectif de ramener l'effectif des
étrangers à un niveau acceptable po-
litiquement et économiquement.

Une ruade
mortelle

DELEMONT. — Le jeune Beat Bur-
khalder, âgé de 5 ans, dont la famil-
le exploite la ferme de PréDerrière, com-
mune de Soûle, s'est rendu, mardi ma-
tin, aux écuries avec son père. Alors
qde celui-ci travaillait à l'étable, le
jeune Beat s'en alla rendre visite aux
chevaux. Malheureusement, l'un d'en-
tre eux, énervé par la présence de
l'enfant lui décocha une ruade.

L'infortuné atteint à la tempe gau-
che, tomba à côté du cheval, tué sur
le coup.

Recul des livraisons
de lait en décembre

BERNE. — Les livraisons de lait ont
reculé en décembre dernier de 0,3% ,
soit de 5 000 q, pour atteindre un to-
tal de 1.563.000 q. On a enregistré en
Suisse romande une augmentation de
livraison de 8,6% , mais en Suisse alé-
manique, une diminution de 2,4%.

Comparé avec la moyenne des li-
vraisons de décembre 1962-64, on cons-
tate une augmentation de 3,3%.

Les importations de légumes
BERNE. — L'obligation d'entreposage
prise à l'égard des oignons importés est
abrogée avec effet dès dimanche pro-
chain. Ce même jour, l'importation
d'oignons sera à nouveau autorisée
(Ire phase). 1 230 tonnes d'oignons ont
été entreposés.

L'offre en betteraves à salade est
toujours encore précaire si bien que
des importations seront à nouveau au-
torisées dès mercredi (2e phase).

Sur a,e front du céleri-pommes, le
contingent d'importation prévu de 500
tonnes a été utilisé, de sorte que le
terme de l'importation est prévu pour
la fin du mois.

Incendie a Davos
100 000 francs de dégâls

DAVOS, — Un incendie s'est déclaré,
samedi soir, dans la dépendance de
l'hôtel « Spinabad », à Davos-Glaris,
lorsqu'on a tenté de faire fondre au
chalumeau une conduite gelée.

Les dégâts s'élèvent à au moins
100.000 francs. L'hôtel est le plus an-
cien de Davos. Il existait bien avant
que le village ne devienne une sta-
tion.

Un escroc arrête
COIRE. — L'escroc Fernand Lutz,

habitant Triesen (Liechtenstein) qui
s'était évadé le 16 octobre dernier de
la prison de Vaduz, a été arrêté le 14
janvier, à Fribourg. Il a été trans-
féré, le 17 janvier, à la prison de
Coire. Le procès aura lieu aux Gri-
sons. Le montant des divers délits est
de quelque 150.000 francs.

La plus heureuse mère
du monde !

Lorsqu'elle fut certaine d'être en-
ceinte (après de nombreux déboires
dans ce domaine), elle décida que cet
enfant , elle l'aurait à tout prix. Elle
le voulait, il fallait qu 'il arrive à ter-
me. Alors, la grande aventure a com-
mencé. Ce fut une épreuve de tous
les jours, une longue, longue patience.
Il fallut à la jeune femme une vo-
lonté inimaginable, un courage inouï.
C'est le récit de cette extraordinaire
aventure que la toute nouvelle maman
raconte, dans « Bouquet » du 19 jan-
vier. Quelle leçon de foi , d'optimisme,
et quel humour aussi, chez cette fem-
me merveilleuse dont tout le monde
était certain qu 'elle ne se relèverait
jamais d'une maternité...

Au Service de l'aviation et
de la défense contre avions

BERNE. — Le Conseil fédéral a nom-
mé le colonel EMG Kurt de Wadenswil
jusqu 'ici premier chef de section et
officier instructeur, en qualité de chef
de section TA d» service de l'aviation
et de la défense contre avions et d'of-
ficier instructeur, avec entrée en fonc-
tions le ler janvier 1966.

Le nouveau juge
d'instruction spécial du Jura
PORRETRUY. — La Cour suprême

du canton de Berne vient de nommer
Me Edgar Chapuis greffier du Tri-
bunal de district de Porrentruy, au
poste de juge d'instruction spécial du
Jura. Me Chapuis, qui est âgé de
33 ans, entrera en fonctions le 31
janvier.

Avant d'être greffier du Tribunal à
Porrentruy le nouveau ju ge d'instruc-
tion avait été greffier de langue fran-
çaise à la Cffur d'appel du canton de
Berne.

Me Chapuis succède à Me Gabriel
Boinay, nommé président du Tribunal
de Porrentruy.

Le texte du « Notre Père »

commun à tous les chrétiens de langue française

LAUSANNE. — La traduction unique
du « Notre Père » qui sera commune
a tous les catholiques , orthodoxes et
protestants d'expression française vient
d'être adopté en France. Du côté ca-
tholique, la décision a été prise par
le Siège apostolique et le texte en-
trera en usage dans la messe à Pâ-
ques. Du côté protestant , la ratifica-
tion sera demandée aux synodes de
1966. Il s'agit d'un bel acte d'œcumé-
nsime à la veille de la semaine de
prière pour l'unité. Voici le texte dé-
finitif de cette nouvelle version :

NOTRE PERE QUI ES AUX CTEUX,
QUE TON NOM SOIT SANCTIFIE ,
QUE TON REGNE VIENNE ,
QUE TA VOLONTE SOIT FAITE SUR

LA TERRE COMME AU CIEL.
DONNE NOUS AUJOURD'HUI NO-

[TRE PAIN DE CE JOUR ,
PARDONNE-NOUS NOS OFFENSES,

ICOMME NOUS PARDONNONS
AUSSI A CEUX QUI NOUS ONT

[OFFENSE,
ET NE NOUS SOUMETS PAS A LA

[TENTATION ,
MAIS DELIVRE-NOUS DU MAL.

Les catholiques de rite latin ajou-
tent au « Notre Père » « Amen ». Les
chrétiens d'orient et les protestants
conservent les conclusions qui leur
sont propres. On notera du côté ca-
tholique la réapparition du tutoiement
qui fut d'un usage commun dans le
« Notre Père » jusqu'au XVIIe siècle.

24 heures de la vie du monde
ir LE DANGER D'UN NOUVEAU CONFLIT DE MEDECINS EN BEL-

GIQUE — Un nouveau danger de grève des médecins vient d'apparaî-
tre en Belgique. Le conflit est suscité par une décision de la Société
des médecins belges d'augmenter unilatéralement de 25 pour cent leurs
honoraires. Le Gouvernement a exprimé l'avis que cette décision violait
l'accord réalisé après la première grève.

ir ETATS-UNIS : 532 MILLIARDS DE CIGARETTES — Les Américains
fument plus que jamais. En 1965, ils ont fumé 532 milliards de cigaret-
tes, soit quatre pour cent de plus qu'en 1964.

-k L'EMIGRATION CUBAINE AUX ETATS-UNIS — Depuis la signature
de l'accord américano-cubain, 5000 ressortissants cubains ont quitté leur
pays pour venir aux Etats-Unis.

ir REGLEMENT DE LA QUESTION DES DETENUS POLITIQUES EN
GRECE — Le projet de loi portant règlement de la question des détenus
politiques, déposé par le Gouvernement, concerne 96 détenus au total,
dont huit femmes.

ir UNE GREVE EN ITALIE — Une grève de 24 heures des métallurgistes
des entreprises publiques — contrôlées par l'I.R.I. (Institut pour la
reconstruction industrielle) et par l'E.N.I. (Office national des hydro-
carbures) — est en cours sur l'ensemble du territoire italien.

ir MORT DE L'EDITEUR GARNIER — On annonce le décès dans sa
81ème année de M. Auguste-Pierre Garnier, qui dirigea jusqu'en 1959
la maison d'édition du même nom, l'une des plus connues de Paris.

ir LE MINISTRE RHODESIEN DE LA JUSTICE A LONDRES — Le
ministre de la justice de Rhodésie, sir Hugh Beadle, est arrivé à Lon-
dres pour s'entretenir de la crise rhodésienne avec les dirigeants bri-
tanniques.

• PRISES DE POSITION EN FAVEUR DE MADAME GHANDI —
L'élection à la tête du gouvernement indien de Mme Indira Ghandi,
mercredi aux assises des parlementaires du parti du Congrès, paraît
maintenant définitivement assurée.

• PANIQUE PARMI LES DESŒUVRES A LEOPOLDVILLE — La pani-
que règne parmi les quelques dizaines de milliers de provinciaux qui
se sont installés à Léopoldville en n 'y travaillant que peu ou pas du
tout : le ministère de l'Intérieur a décidé le les renvoyer chez eux
avant le 31 janvier, « cultiver la terre ».

ir M. ERICH MENDE EN FAVEUR D'UN NOUVEAU SYSTEME D'AL-
LIANCE — Le vice-chancelier allemand Erich Mende a demandé un
nouveau système d'alliance offrant une sécurité à l'Allemagne et à ses
voisins occidentaux et orientaux en cas de réunification.

•k CONDAMNATION D'UN COMMUNISTE FRANÇAIS A MADRID —
Le Français Bernard Riguet, 37 ans, membre du parti communiste
français, a été condamné à Madrid à deux ans de prison et 25 000
pesetas d'amende (2050 francs) pour propagande illégale.

• BLINDES CONTRE ETUDIANTS A DJAKARTA — A Djakarta, on
a dû faire appel à des blindés lorsque des étudiants ont manifesté
contre des augmentations des prix en dépit d'une interdiction.

• COLLISION DE DEUX TRAINS EN HONGRIE — Deux trains sont
entrés en collision près de Nagyatad, dans le sud-ouest de la Hongrie.
28 personnes ont été blessées, dont 6 grièvement.

Finale du concours « Dimitri Mitropoulos »

Médaille d'or à une Suissesse
NEW YORK — La finale du concours
« Dimitri Mitropoulos » pour jeunes
chefs d'orchestre, organisé par la Fé-
dération philanthropique Israélite de
New York , a eu lieu lundi soir au Car-
negie Hall.

Le jury composé de musiciens amé-
ricains et étrangers et présidé par M.
Léonard Bernstein, de l'Orchestre phi-
larmonique de New York a attribué la
médaille d'or à MM. Alain Lombard
(France), Walter Gillesen (Allemagne)
et Juan Pablo Izquierdo (Chili) ainsi
qu'à Mlle Sylvia Caduff (Suisse). Les
quatre lauréats reçoivent chacun 5000
dollars. Trois d'entre eux seront nom-
més chefs d'orchestre adjoint de l'Or-
chestre symphonique national de
Washington.

La médaille d'argent plus 2500 dol-
lars a été attribuée à M. Théo Alcan-
tarilla (Espagne) — la médaille de
bronze plus 1000 dollars à M. Zdenek
Macal (Tchécoslovaquie) — la médail-
le de bronze plus 750 dollars à M. Tai-
jiro Iimori (Japon).

Les contacts pour l'établissement
d'une version du Notre Père commune
à tous les chrétiens de langue fran-
çaise furent pris des le début de 1964.
Au mois de mai de cette année, une
commission mixte fut constituée pour
étudier la question et rechercher un
accord. De nombreux exégètes ont été
consultés sur les points les plus diffi-
ciles. En Suisse romande du côté pro-
testant , la ratification de l'usage de
cette nouvelle version sera vraisem-
blablement demandée aux différents
synodes de 1966.

A la fondation
« Pro Helvétia »

BERNE — Le Conseil fédéral a pris
acte, avec remerciements pour les ser-
vices • rendus, de la démission de Mlle
Hilde Verene Borsinger (Bâle). et de
MM. Samuel Baud-Bovy, professeur
(Genève), Markus Roth (Lenzbourg),
abbé J.-K. Scheuber (Attinghausen) et
Georg Thurer, professeur (Teufen), de
leur fonction de membres du conseil
de la fondation « Pro Helvétia » . Pour
la nouvelle période administrative de
qautre ans, du 1er janvier 1966 au 31
décembre 1969, le conseil de la fonda-
tion « Pro Helvétia » comprend notam-
ment MM. Jean Darbellay, professeur
à l'Université de Fribourg et Marcel
Gross, conseiller d'Etat, Saint-Maurice.

Les lauréats' avaient été sélectionnés
au cours de demi-finales parmi 34 can-
didats appartenant à 18 nations.

LETTRE DE ROME
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

le reste de sa carrière comme simole
député et comme professeur d'univer-
sité. La présidence de la XXe ses-
sion de l'O.N.U. lui a frayé la voie
à-  d'autres présidences.

UN DE GAULLE ITALIEN ?

Les événements politiques intéres-
sent-ils fort l'opinion publique italien-
ne ? On inclinerait à donner une ré-
ponse positive, si l'on s'en tenait à
l' ampleur des informations de la ra-
dio et de la télévision. Elles ont —
pour ne citer qu 'un exemple — fait
mousser considérablement les récen-
tes assises social démocrates. Elles par-
lent des déplacements , rencontres, au-
dien ces, discours ,et propos du chef de
l'Etat avec une fréquence et une am-
pleur qui agacent des quotidiens libé-
raux comme « Il corriere délia sera »
ou des hebdomadaires catholiques
comme « Orizzonti ».

C'est que la radio et la télévision
italiennes sont fortement politisées.
Elles infléchissent l ' information au gré
de la coalition au pouvoir. Les dis-
cours de Paul VI n 'échappent pas à
cette censure. Il est telle déclaration
du pape qu 'on passera sous silence,
parce que jugée « inopportune », tandis
que — poudre ietée aux veux des
naïf s — on s'étendra longuemonts sur
d' autres déclarations , estimées inof-
fensives.

Non , malgré l ' importance que leur
donne l ' information off i ciel le .  la poli-
ti que intéresse peu les Italiens. Les
discours des politiciens ont blasé le
public. Il y a eu tant  de promesses, et
si peu de fidél i té  aux promesses ! M.
Moro, chef du gouvernement , s'obstine
à exalter « le progrès démocratique»
réalisé ces dernières années, alors que
le coût de la vie n 'a cessé d'augmen-
ter . — il est vra i  un peu moins en
1965, que les années précédentes.

Le peuple semble se désintéresser
de plus en plus de la politique. On
peut se demander si un De Gaulle «à
l ' i ta l ienne » ne serait pas accueilli avec
joie par de larges secteurs de l'opi-
nion publique.

U y a dix ans . la question eût fai t
sourire. Auj ourd 'hui , elle ne .manque
pas d'actualité.  Tel ambassadeur me
disait  naguère que tôt ou tard l'Italie
aura i t  son De Gau l l e  et il me citait
ses nom et prénom : Amintore Fan-
fani.

Georges HUBER



L'ŒCUMENISME
à l'heure du Concile
Après le Concile : la tâche du peuple de Dieu

| Interview du chanoine F. Boillat, expert conciliaire

L'année dernière, dans une série d'interviews, le chanoine Boillat
avait commenté pour les lecteurs de ce journal les travaux des pères con-
ciliaires rtJunis à Rome. Aujourd'hui, l'aula de Saint-Pierre est envahie à
nouveau par les fidèles. C'est un peu l'image de ce qui se passe désormais
dans l'Eglise. Ce sont les fidèles, c'est le peuple de Dieu qui maintenant
a la tâche, avec ses pasteurs, de continuer le Concile. L'orientation et
impulsion nouvelle élaborée par les pères doit passer à travers le peuple
chrétien. C'est la raison d'être de cette série d'interviews auxquels le cha-
noine Boillat a bien voulu se prêter , et nous l'en remercions vivement.
Nous allons consacrer cette première interview à l'œcuménisme, puisque
la Semaine de I unité est au centre

— Pouvez-vous, monsieur le cha*
noine, nous montrer comment le Con-
cile peut apporter une lumière nou-
velle sur cette semaine de l'Unité ?

— L'important, c'est de renouveler
notre mentalité au sujet du protes-
tantisme. La vision que nous en avons
nous a été donnée par la Réforme
catholique, elle entretient la méfiance.
Le Concile Vatican II met fin à cette
période et ouvre une recherche d'un
style nouveau, et même d'un nouveau
vocabulaire.

— Pouvez-vous citer un cas illus-
trant ce changement de mentalité ?

— C'est une manie d'inquisiteurs,
qui nous met à l'affût des erreurs et
des hérésies, au lieu de voir surtout
le bien chez les autres, ce qu'il y a
de vrai dans le protestantisme. Le
Concile de Vatican II nous donne
l'exemple : il n'a pas porté d'anathè-
rac. Nous devons adopter la manière
de penser et de sentir du décret sur
l'œcuménisme et de la déclaration sur
les religions non-chrétiennes. C'est là
un changement de mentalité. Il faut
voir dans le protestantisme autre cho-
se que des erreurs.

— Certains ne vont-ils pas voir là
un danger de confusionnisme, de doc-
trine vague et sans dogme, car les
anathèmes sont nécessaires pour évi-
ter les déviations ?

— Ce qu'il faut souligner, c'est que
la recherche de la vérité conduit au
but plus sûrement que la condamna-
tion. C'est tout de même plus facile de
téléphoner en indiquant le bon nu-
méro qu'en écartant tous les mau-
vais ! Ce n'est pas en répétant : « Vous
avez tort » que l'on fait avancer beau-
coup le problème. Il est beaucoup
plus évangélique de voir chez les au-
tres ce qu'il y a de vrai que de tou-
jours voir ce qu'il y a de faux !

— Vous ne pouvez tout de même
pas écarter le dogme selon lequel
l'Eglise une, sainte, catholique et apos-
tolique trouve sa plénitude dans la
communion de toutes les Eglises avec
le successeur de Pierre ?

— Sans doute, mais justement après
Vatican II , il ne faut plus mettre l ac-
ccnt fort sur l'organisation de l'Egli-
se, il faut le mettre sur son existence,
c'est-à-dire sur l'existence du Peuple
de Dieu. Depuis le XVIe siècle, on a
mis l'accent sur la structure, sur l'or-
ganisation de l'Eglise, à la façon de
Bellarmin. Or ce qu'il y a de plus
profond, c'est que l'Eglise est d'abord
la communauté de ceux qui croient,
qui espèrent et qui aiment dans le
Christ, c'est le rassemblement opéré
par la foi et le baptême, c'est la pré-
sence du Saint-Esprit.

— N'est-ce pas là une vision spé-
cifiquement protestante ?

— Certes, la Réforme protestante a
insisté sur cet aspect fondamental,
tandis que la Réforme catholique met-
tait l'accent sur la hiérarchie. Il n'y
a pas là des choses inconciliables. Aus-
si, Vatican II n'a-t-il pas craint de
parler de l'existence de la Commu-
nauté chrétienne et du Peuple de Dieu
en première place. La hiérarchie est
tirée de ce peuple, il faut d'abord être
hantise avant d'être ordonné prêtre ou
evêque.

— Le peuple de Dieu, n'est-il pas
celui qui possède la vraie foi en
Dieu ?

— Vous avez raison d'insister sur
la vraie foi. Celle-ci s'écroule dès que
nous doutons de sa vérité. La foi est
un absolu. Ce serait une fausse vision
de Vatican II de croire qu'il néglige
cet aspect. Mais il faut se rappeler
que l'expression de la vraie foi reste
infiniment en deçà de la réalité di-
vine, et qu'aucune Eglise n'en a fini
de connaître cette réalité. Nos expres-
sions de foi , nos articles de foi , ce
n'est pas la vision de Dieu, ce sont
des approches obscures de la vérité,
approches absolument valables, néces-
saires, mais qui restent inadéquates, et
il faut y insister.

— Du moins l'Eglise catholique pos-
sède avec certitude les expressions
authentiques de la vérité révélée ?

— L'Eglise reçoit la vérité comme
un dépôt, mais elle ne la possède pas,
elle n'est pas « propriétaire » de la
vérité . Elle est bien loin de tout sa-
voir. Elle demeure en recherche jus-
qu'à la fin. Elle se débat souvent dans
l'obscurité. Pensez , par exemple, au
problème actuel de la régulation des
naissances. Il ne faut pa* se repré-

ctuellement de nos préoccupations.

senter les choses comme si l'Eglise
avait les réponses toutes prêtes dans
un tiroir. L'Eglise doit chercher. Le
pape lui-même doit chercher. Parce
que l'Eglise reste profondément hu-
maine dans ce qu'elle a de plus di-
vin. L'Eglise reste humaine, et par
conséquent, elle est en recherche, mê-
me dans l'ordre de la Révélation. La
réalité est infiniment plus grande que
tout ce que nous pouvons en penser.
Et c'est précisément dans cette recher-
che de toutes les Eglises que se trou-
ve la possibilité de l'unité des chré-
tiens.

— Pensez-vous qu un certain senti-
ment d'incomplétude dans la foi est
nécessaire pour que les chrétiens
puissent un jour retrouver l'unité ?

— Assurément ! La foi implique si-
multanément des sentiments d'incom-
plétude et de certitude. Elle est une
tension entre le vide et le plein. Le
vide de toutes les évidences humai-
nes, et le plein de la lumière infinie.
Comme il est dit dans l'épître aux
Hébreux : « La foi est la garantie des
biens que l'on espère, la preuve des
réalités qu'on ne voit pas ». Une ga-
rantie, une preuve, donc une certi-
tude. Des biens que l'on espère, des
réalités que l'on ne voit pas encore,
donc une incomplétude.

— Au fond , vous voulez dire que
l'œcuménisme demande à chaque Egli-
se de transformer son jugement et
de sentir le besoin qu 'elle a des au-
tres pour manifester la plénitude vi-
sible du Peuple de Dieu ?

— Ce n'est pas en effet l'idée de
puissance qui peut réunir les Eglises,
mais bien celle de faiblesse, de pau-
vreté et d'humilité. Personnellement,
je n'aime pas l'insistance qu'on met
à souligner le prestige de l'Eglise de
Rome. Certes, nous devons nous ré-
jouir des services que les voyages de
Paul VI, par exemple, peuvent ren-
dre à la paix du monde, mais ce n'est
là qu'un aspect secondaire de l'Eglise.
Ce n'est pas en termes de puissance
que l'on doit caractériser l'Eglise. C'est
là souvent une conception mondaine.
L'Eglise est quelque chose de beau-
coup plus profond qu'une puissance
à la manière de ce monde.

— Nous aurons certainement l'oc-
casion de l'approfondir et de le pré-
ciser dans une prochaine interview.

(Interview recueillie,
Georges Schindelholz)
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Eglises d'Amérique (7)
MISSION FRANCISCAINE DE CARMEL

Celte mission est , certainement , la plus belle des sept princi pales églises Iranciscaines réparties le long d' « El Camino
Real » , en Calitornie. Elles ont été édiliées par les missionnaires Iranciscains , aidés des Indiens convertis au catholicisme,
dès la lin du X V I I e  siècle et jusqu 'en 1776.

Ce couvenl est silué dans une des plus belles régions de la Calif ornie. La ville de Carmel est , sans aucun doute , la
plus typique de la côte du Pacilique , c'est aussi le centre artistique et littéraire de l'Elat. Sa mission est réputée pour sa
beauté. Vue depuis le porche d' entrée , en lorme de voûte , le monument apparaît dans toute sa magnilicence . Il n'a subi au-
cune Iranslormation , ni importante rénovation , depuis sa construction. Les murs du sanctuaire sont de couleur rose ; les
cellules du cloître ont les murs blanchis à la chaux. Dans la cr ypte el sous l' autel repose le père Junipero Serra, O.F.M.,
qui lit construire six de ces missions réparties entre Santa Barbara et San Francisco. On prétend , même, que le premier
couvent de religieuses , aux Etats-Unis , lut un carmel d'où ie nom de cette mission et de la ville. (Photographie L. Closuit.)

CHRONIQUE DU TRIBUNAL FEDERAL

Responsabilité du passager d'un
conducteur pris de boisson

Dernièrement , le Tribunal fédéral a
posé quelques principes intéressants
en ce qui concerne la responsabilité
du passager qui "accepte de prendre
place dans une voiture dont le con-
ducteur est pris de boisson.

Deux habitants d'une ville valai-
sanne, X et Z se rendirent, dans la
voiture de ce dernier, un après-midi
à Genève pour y visiter le salon de
l'Auto, où ils consommèrent des bois-
sons alcooliques. Us en consommèrent
également , sur la route du retour ,
dans un établissement public où ils
s'arrêtèrent pour prendre un repas et
et passer une partie de la soirée. Us
en repartirent peu avant minuit et, à
quelques kilomètres de là , Z perdit la
maîtrise de son véhicule dans un vi-
rage. La machine vint s'emboutir con-
tre un arbre. Ses ' deux occupants fu-
rent éjectés et grièvement blessés. X
est décédé 3 jours plus tard. Il était
marié et père de deux fillettes de 4
et 6 ans. L'analyse du sang prélevé
deux heures après l'accident révéla
une teneur en alcool de 1,85 g. lira.

Le Tribunal pénal compétent a con-
damné Z à quatre mois d'emprison-
nement avec sursis pendant cinq ans
et 2000 francs d'amende pour homi-
cide par imprudence, conduite d'un
véhicule automobile en étant pris de
boisson, vitesse excessive et perte de
maîtrise de son véhicule. Le Tribunal
civil a admis partiellement la deman-
de d'indemnités présentée par Mme X
pour elle et pour . ses deux filles à
rencontre de Z et de son assurance en
responsabilité civile. Il considéra en
fait que l'absence de réaction du con-
ducteur Z s'expliquait par une eu-
phorie due à l'influence de l'alcool.
Il retint une faute grave à la charge
dudit conducteur . Il considère que X
était transporté gratuitement et par
complaisance, mais renonça à réduire
l'indemnité pour ce motif. En revan-
che, il opéra une réduction de 20 %
fondée sur la faute concomitante de la
victime. En outre , il diminue de 25%
l'indemnité pour perte de soutien al-
louée à la veuve, en raison des chan-
ces de remariage.

Z et son assurance ont saisi le
Tribunal fédéral en soutenant notam-
ment que les juges de première ins-
tance n 'avaient pas suffisamment tenu
compte de la faute concomitante de
la victime. Selon une jurisprudence
établie sous l'empire de l'ancienne loi
sur la circulation automobile, mais
qui conserve' toute sa valeur dans le
cadre de la nouvelle loi sur la circu-
lation routière, le Tribunal a déjà ju -
gé, à propos de la faute concomitante
de la victime, qu 'en principe, le ris-
que inhérent à l'emploi d'un véhiculle
à moteur est supporté par le déten-
teur. A moins de motifs particuliers,
il ne saurait être mis même partielle-
ment à la charge du passager ou, s'il
est décédé, des survivants. Il en va
différemment lorsque le risque nor-
mal est aggravé par des circonstances
spéciales, telles que l'influence de la
boisson ou le surmenage du conduc-
teur, voire les aptitudes déficientes de
celui-ci ; dans ce cas, le passager qui
connaissait ou qui aurait dû connaître ,
en usant d'une attention suffisante , le
risque accru et qui néanmoins prend
place dans le véhicule, verra ses pré-
tentions réduites en raison de sa faute
concomitante. Cette réduction cons-
ciemment à un danger excédant la
mesure ordinaire , assume au moins en
partie le risque d'accident.

Dans le cas qui nous occupe ici ,
Z a conduit sa voiture alors qu 'il
était sous l'influence de l'alcool. L'a-
nalyse de son sang a révélé une al-
coolémie de 1,85 g. lira. Une telle con-
centration d'alcool dépasse largement
la limite de 0,80 g. lira à partir de la-
quelle la Cour de cassation pénale
du Tribunal fédéral a admis dans sa
dernière jurisprudence qu 'un conduc-
teur est pris de boisson au sens de
l'article 91, alinéa 1, de la loi , sur la
circulation routière indépendamment
de son accoutumance à l'alcool et
même si d'autres circonstances ne
manifestent pas son état. En outre Z
a roulé à une allure exagérée, au mé-

pris d'une limitation de vitesse. Il a
finalement perdu la maîtrise de son
véhicule. Il a commis de la sorte une
faute grave qu s'ajoute à sa respon-
sabilité causale de détenteur d'un vé-
hicule à moteur.

De son côté, X avait accompagné
Z durant tout l'après-midi et con-
sommé les mêmes boissons que lui.
Il savait par conséquent que son com-
pagnon ne pouvait tenir le volant
sans danger. Peu importe que le pas-
sager ne fut pas lui-même automobi-
liste. Le public en général est suffi-
samment informé aujourd'hui des ris-
ques que l'alcool fait courir aux usa-
gers de la route. Z avait bu une quan-
tité d'alcool trop importante pour
conduire un véhicule à moteur avec
sécurité. Que son état ne fut préten-
dument pas apparent , cela ne saura it
excuser l'imprudence du passager X.
Le jugement de première instance ne
constatant pas que X fût ivre, force
est d'admettre qu'il était de sang-
froid. U devait alors se rendre comp-
te de l'inaptitude de Z à conduire.

En 1 accompagnant néanmoins dans
sa voiture sitôt après avoir bu deux
whiskies, X a assumé le risque d'un
accident. On pourrait même lui re-
procher d'avoir commis une faute qui
a contribué à causer le sinistre. En
effet, il n 'a pas cherché à dissuader
son ami de boire, ni tenté, sachant ce
qu 'il avait bu , de l'empêcher de re-
prendre le volant. La faute de X ap-
paraît dès lors elle aussi comme gra-
ve.

Dans des affaires précédentes, en
appréciant les fautes respectives du
conducteur et du passager, le Tribunal
fédéral a opéré une réduction maxi-
male de 50 % dans deux affaires où le
passager s'était confié à un conduc-
teur d'automobile ivre, malgré les a-
vertissements de tiers et où un passa-
ger avait incité un mécanicien de
garage à faire une course en voiture,
avec tournée d'auberges , en sachant
qu 'il n'avait pas de permis de con-
duire.

Plus généralement, le Tribunal fé-
déral a opéré des réductions s'élevant
à un quart ou à un tiers lorsque la
faute du passager n'a pas été parti-
culièrement grave, soit qu 'il se soit
confié à un conducteur accablé d'une
extrême fatigue , soit qu 'il se fasse
transporter par un automobiliste sous
l'influence de l'alcool.

Aussi il a estimé que , dans la pré-
sente affaire , la réduction de 20 %
opérée par l'autorité de première ins-
tance ne.  tenait pas suffisamment
compte de toutes les circonstances. Si
la faute supplémentaire du détenteur
Z, responsable causal , est très grave,
celle du passager X est grave elle
aussi. Dans ces conditions, le Tribu-
nal fédéral a jugé que l'indemnité
allouée aux survivants (Mme X et ses
filles) devait être réduite dans la pro-
portion d'un tiers (33 l'3*>. C'est dans
ce sens que, sur ce point , il a admis
le recours et réform é le jugemen t at-
taqué. (Arrêt du Tribunal fédéra l du
25 juin 1965).
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Le bruit devint plus insistant. Il passa la tête au-dessus de la

baie et foulla l'obscuri té environnante. C'est au moment où il se
résignait à regagner sa voiture qu 'il s'écrc-ula sans un bruit , as-
sommé par le coup de crosse que l'Américain Peter Brake lui
avait asséné sur le sommet du crâne.

Le géant émergea de la nuit , suivi du pilote également armé.
En un tournemain, ils fouillèrent l'homme.
Son nom eut le don de laisser glisser un sifflement d'étonnement

entre les lèvres de l'agent américain. Il remit les papiers à leur
place et, à voix basse, s'adressa à Jean :

— C'est maintenant que nous devons jouer serré. Vous n 'a-
vez pas l'habitude de ce genre de sport, et je vais entrer le pre-
mier. Restez debout, près de la porte, collé au mur. Si quelqu'un
quitte la maison, n'hésitez pas à frapper comme j'ai fait pour
celui-Jà. Je vous appellerai dès que la situation sera nette.

Bon gré, mal gré, le pilote obéit. La façon dont l'Américain
avait agi jusqu'à maintenant prouvait que le gérant blond con-
naissait son métier.

Un bruit de voix les stoppa net. Retenant leurs souffles , ils
virent un homme sortir, sans se presser, et descendre souplement
les marches. La mème crosse qui avait endormi son collègue le
le cueillit à froid avec la même efficacité.

L'agent américain eut un rire à peine perceptible. Il sauta
les marches, sans bruit, et par la porte entrebâillée, risqua un
coup d'œil. Voyant que la pièce ne renfermait que deux hommes
en train de compter un tas de billets, il la poussa violemment
du pied et surgit devant les occupants sidérés.

En hommes disciplinés, ils levèrent les mains, sans geste
superflu.

— Qui etes-vous ? bégaya Antonio, craignant une manœuvre
de dernière minute émanant du Russe, pour reprendre son fric
en douce.

L'agent soviétique avait parfaitemen t reconnu le visiteur.
Le hasard les avait déjà fait rencontrer , au cours d'une affaire
qui avait eu un certain retentissement dans les milieux du contre-
espionnage.

Il ricana, en baissant les bras, mais en ayant soin de poser
ses mains sur la table :

— Vous arrivez trop tard , mon cher Brake. Si vous étiez per-
suadé de tirer des confidences de notre prisonnier évadé , vous
pouvez en faire votre deuil . Il lui est arrivé un accident fâcheux
et... comme les morts ne parlent pas !

Le sourire de l'agent américain était devenu glacial. Il fixa
l'homme dans les yeux :

— C'est vous qui vous êtes fait rouler comme un bleu , mon
cher Kosloff , lança-t-il persifleur. Le véritable Jean Dubos vit ,
il est même en parfaite santé et j' ai eu le plaisir d'apprendre des
tas de choses qui m'ont intéressé au maximum.

Au bout de la table Antonio était devenu livide.
Le pilote surgit derrière l'Américain. Il avait parfaitement

entendu les dernières paroles du Russe et la mort de son frère
l'avait sonné comme un coup de matraque.

Il était demeuré, quelques secondes, adossé au mur, impuis-
sant à se ressaisir , et , tout à coup, il sentit monter en lui une ra-
ge sans nom. Les yeux fous, iair hagard , il fonça par la porte
de la cave restée ouverte. Il contempla le cadavre de Bob et
deux grosses larmes, qu'il ne chercha pas à retenir, coulèrent de
ses yeux.

Quatre à quatre, il remonta, tenant toujours dans sa main
le pistolet de feu Le Chauve.

Antonio, voyant cet homme à bout de nerfs , comprit que sa
vie était fichue. Il cria , en lorgnant le canon de l'arme avec effroi:

— Non, non, ce n 'est pas moi ! Arrêtez-le... et , prenant les
autres à témoin , mais arrêtez-le, voyons !

Peter Brake ne bougeait pas. Il était resté campé sur ses lon-
gues jambes et suivait le développment du drame, sans intervenir.

Au moment où Antonio sauta de sa cihaise , comme une bête
traquée, Jean pressa sur la détente. Une fois , deux fois , puis trois...
et tout le chargeur y passa.

Subitement, la colère du pilote tomba. Il se laissa choir sur
un fauteuil et, la tête dans ses mains, demeura prostré sans réac-
tion aucune.

Le Russe ramassa les billets qu 'il remit dans sa sacoche et, de
fort méchante humeur.s'adressa à l'Américain :

— Alors, M. Brake , vous comptez me kidnapper ou vous pré-
férez me démolir sur place ?

Le géant blond s'approcha du gros Russe et le soulagea pres-
tement de l'automatique resté dans son pardessus. Il lui fit signe
de passer dans la pièce à côté :

— Je ne pense pas que vous ayez envie de vous vanter de
votre échec, à qui que ce soit, dit-il. Aujourd'hui , c'est moi qui
gagne et je ne suis pas de la même trempe que votre tueur à gages.
J'espère qu 'à l'occasion vous saurez vous en souvenir. Entrez là ,
vos hommes vous délivreront , lorsque le sommeil les aura quittés.

D'un coup sec, il referma la porte et donna un tour de clé
en la laissant sur la serrure.

Revenu dans la pièce , où Jean était demeuré enfoui dans
son fauteuil , il lança :

— Savez-vous, mon vieux. Ce n'est pas le moment de fl ancher.
Vous avez tué un homme qui ne valait pas cher et , à votre place ,
ça ne m'empêcherait pas de dormir !

Le pilote s'arra-iha pesamment de son siège. Regardant le
cadavre d'Antonio , il murmura en passant une main sur son
fron t moite :

— Ce n 'est pas pour ce salaud que mes nerfs ont lâché. A
cause de mol , mon frère est mort... Et ma femme va apprendre ,
pour la deuxième fois , qu 'elle est veuve. Cette idée m'est insup-
portable !

(A suivre.)

— Mais enfin je ne com- ... tout le monde le fait ,
prends pas quelle honte c'est naturel ! Mais toi , tu
11 y a à porter le linge ne veux en faire qu 'à ta
_. la blanchisserie... tête •
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M E M E N T O
S I E R n E

Pharmacie de service . — Pharmacie de
Chastonay, tél. 5 14 33.

Hôpital d' arrondissement. — Hniirp« rto wi.normal a arrondissement. — Heures de vi-
site semaine et dimanche , de 13 h. 30 à16 h. 30
Le médecin de service peu t être deman-
dé soit È l'hôpita l, «oit à la clinique.

Clinique Solnte-Clotre. — Heures de visite
semaine et dimanche , de 13 h. 30 à16 h 30

Chdteau de Villa. — Musée Rilke en per-
manence.

S I O N
Cinéma Arlequin. — Tél. 2 32 42. Voir aux

annonces.
Cinéma Cavltole. — Tél. 2 20 45. Voir aux

annonces.
Cinéma Lux. — Tél. 2 15 43. Voir aux

annonces.
Médecin de service. — En cas d'urgence

et en l'absence de son médecin traitant ,
s'adresser à l'hôpital : tel 2 43 01.

Pharmacie de seruice. — Pharmacie de la
Poste, tél. 2 15 79.

Ambulance de seruice. — Michel Sierro.
tél. 2 59 59.

Maison des ieunes. — Foyer pour tous,
Hratlfon : ouverte lous les jours jus-
qu 'à 22 h. T v/ ., divers jeux de table ,
echgcs. Entrée libre , sans obligation oe
consommer Salle pour réunions.

Pour les Ieunes - Arc-en-C'iel, rue de Lau-
sanne 52. — Le rendez-vous des jeunes.
Ouvert tous les jours jusqu 'à 23 h. Di-
vers jeux de table , salle de ping-pong.
Ambiance sympathique Sans obligation
de consommer.

Conservatoire cantonal. — Dès mardi 4
janvier , cours de chant grégorien gra-
tuits , tous les Jours A 9 h paléogra-
phie A 18 h., pratique : l 'âme du chant
l i turgi que , par la révérende mère Marie-
Elisabeth.

Uniu crsité populaire. — Psychologie : M.
Jacques Dubosson, à 18 h. 15, à la salle
du Casino. — Sainte Bible : chanoine
Delavy, à 20 h. 13, à la salle du Casino

Patinoire. — 13 h. à 14 h. : hockey éco-
liers ; 18 h. 30 à 20 h . 15 : HC Sion (I) ;
20 h. 40 : HC Sion (gardiens) sur un
quart de la patinoire.

Paroisse de Saint-Guérin. — Mercredi 19
janvier , en paroisse : messes à 6 h. 45
et 20 h. — Jeudi . 20 , en paroisse : mes-
ses A 6 h. 45 et 20 h. — Vendredi , en
paroisse ' messes à 6 h. 45 et 18 h. 45
(heures habituelles ) . — Samedi , en pa-
roisse : messes à G h. 45 et 20 h.
A la chapelle de Chdtoauneu/-Sion . —
Messes : mercredi 19 janvier , à 10 h.
45 et j eudi 20. Le soir , à 19 h.

Mais arrêtez donc
de tousser 1
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M A R T I G N Y
Cinéma Etoile. — Tél. 2 21 54. Voir aux

annonces.
Cinéma Corso. — Tél 2 26 22. Voir aux

annonces.
Pharmacie de service. — Pharmacie Bois-

sard. tél. 2 27 96.
Patinoire. — 9 h. : écoles et patinage ;
11 h. 30 : patinage ; 13 h. 30 : patinage ;
18 h. : entraînement novices ; 1!) h. : en-
traineemnt Ire HCM ; 20 h. 30 : entraî-
nement Charrat.

S A I N T - M A U R I C E
Cinéma Roxt/. — Tel. 3 64 17. Voir aux

annonces
Pharmacie de service — Pharmacie Gail-

lard , té) 3 82 17.
Seruice d'ambulance. — Tél. Nos (025)

3 63 67, ou (025) 3 62 21, ou (025)
3 62 12

Samaritains. — Cours de soins aux bles-
sés les mardis et vendredis , à 20 h.

C. A. S. — Groupe de Saint-Maurice. —
Course à skis Porte du Soleil-Savo-

laire. le 23 janvier.

M O N T H E Y
Monthéolo — Tél. 4 22 60. Voir aux an

nonces.
Plazza — Tél. 4 22 90. Voli aux annon

ces.
Mértc-in de seruice. — Pour les diman

ches et jours fériés, tel 4 1192.
Pharmacie de service. — Pharmacie Ra

bond . tél. 4 23 02.
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Seule fabrique valaisanne
de timbres en caoutchouc
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Sur nos ondes
SOTTENS 6'10 BonJ°ur à tous- 615 Informations.

7.00 Miroir-première. 8.00 Miroir-flash.
9.05 A votre service. 11.00 Miroir-flash. 11.00 Miroir-
flash. 11.05 Emission d'ensemble. 12.00 Miroir-flash.
12.05 Au carillon de midi. 12.35 Bon anniversaire.
12.45 Informations. 12.55 Oliver Twist. 13.05 Les
nouveautés du disque. 13.30 Musique sans parole...
ou presque. 14.00 Miroir-flash. 14.05 Concert chez soi.
15.00 Miroir-flash. 15.20 Réalités. 16.00 Miroir-flash.
16.05 Le rendez-vous de seize heures. 17.00 Miroir-
flash. 17.05 Les trésors de notre discothèque. 17.30
Jeunesse-Club. 18.00 Informations. 18.10 Le micro
dans la vie. 19.00 Le miroir du monde. 19.30 Livret à
domicile. 20.00 Magazine 66. 20.20 Ce soir nous écou-
terons. 20.30 L'Orchestre de la Sunisse romande.
22.30 Informations. 22.35 La semaine littéraire. 23.00
Au pays du blues et du gospel. 23.25 Miroir-der-
nière. 23.30 Hymne national. Fin.

SECOND PROGRAMME 180° Jeunesse-Club. 18 30
i Perspectives. 19.00 Emis-

sion d'ensemble. 20.00 Vingt-quatre heures de la vie du
monde. 20.20 Oliver Twist. 20.30 L'Université radio-
phonique internationale. 21.30 Les sentiers de la poé-
sie. 22.00 Paris sur Seine. 22.30 Sleepy time jazz.
23.00 Hymne national. Fin.

BEROMUNSTER 6-15 Informations. 6.20 Vient de
paraître. 6.50 Pour un jour nou-

veau. 7.00 Informations. 7.10 Chants et danses po-
pulaires Scandinaves. 7.25 Chronique agricole. 7.30
Pour les automobilistes voyageant en Suisse. 8.30
Scènes pittoresques de Massenet et Bartevian. 9.00
Informations. 9.05 Entracte. 10.00 Informations. 10.05
Concert par la chorale de l'Ecole supérieure de ieu-
nes filles de Marzili Berne. 10.35 Sinfonietta. 1.1.00
Informations. 11.05 Emission d'ensemble. 12.00 Trois
valses de Strauss. 12.25 Communiqués. 12.30 Com-
mentaires et nouvelles. 12.50 Nos compliments. 13.00
l'Orchestre récréatif de Beromunster. 14.00 Magazine
féminin. 14.30 Radioscolaire. 15.00 Informations. 15.05
Pages de Dvorak. 16.00 Informations. 16.05 Jeunes
musiciens. 16.30 Thé dansant 17.30 Pour les enfants.
18.00 Informations. 18.05 Musique pour un invité.
18.50 Communiqués. 19.00 Actualités. 19.40 Echo du
temps. 20.00 Ensemble champêtre. 20.15 Les vingt
patois suisses alémaniques. 21.15 Musique populaire.
22.15 Informations. 22.25 Swing et sweet. 23.15-23.20
Informations.

MONTE CENERI 7-00 Marche. 7.15 Musique variée.
8.00 Informations. 8.05 Musique

variée. 8.45 Radioscolaire. 9.00 Radio-Matin. 11.05
Emission d'ensemble. 12.00 Revue de presse. 12.10
Musique variée. 12.30 Informations. 13.00 Club du dis-
que. 13.15 Sur le Second Programme. 13.20 Symphonie.
14.00-14.05 Informations 16.00 Informations. 16.05
Symphonie. 17.00 Radio-Jeunesse. 18.00 Informations.
18.05 Les grands maîtres du XVIIIe siècle. 18.30
Mélodies de l'Europe du XVIIIe siècle. 18.45 Journal
culturel. 19.00 Musique mexicaine. 19.10 Communi-
qués. 19.15 Informations. 19.45 Musique légère fran-
çaise. 20.00 Les Semeurs de Vent. 21.05 Orchestre
Radiosa. 22.00 Informations. 22.05 Parlons de camion.
22.30 Piano. 23.00 Informations. 23.20-23.30 Musique
dans le soir.

TELEVISION 12-55 Courses internationales de ski.
14.00 Fin. 16.45 Le cinq à six des

jeunes. 81.00 Fin. 19.00 Présentation du programme de
la soirée. 19.05 Le magazine. 19.20 TV-Spot. 19.25 Les
Aventures de Rouletabille. 19.55 TV-Spot. 20.00 Té-
léjournal. 20.15 TV-Spot. 20.20 Carrefour. 20.35 Cour-
ses internationales de ski de Badgastein. 20.45 Les
Beatles. 21.15 Progrès de la médecine. 22.05 Rencontre
de catch. 22.30 Téléjournal. 22.45 Fin.



Ski nautique : assemblée de la fédération

Le calendrier est prévu
La 18e assemblée générale de la

Fédération suisse de ski nautique s'est
tenue à Grindelwald sous la présiden-
ce de M. Yvan Cantacuzene (Montreux).
On y notait la présence de M. André
Coutau (Genève), président de l'Union
mondiale , de M. A. Kurer (Genève),
président du groupe 2 (Europe) et de
M. J.-J. Finsterwald (Montreux), se-
crétaire du groupe 2.

Dans son rapport , le président a re-
levé les magnifiques résultats obtenus
par les skieurs suisses en 1965 (deux
titres de champions d'Europe et une
médaille d,e bronze aux championnats
du monde) . D'autre part , chez les ju-
niors, la relève semble assurée au vu
des résultats enregistrés au cours de
la saison.

M. J.-J. Finsterwald, présiden t de la
Commission technique a, pour sa part ,
indiqué aux délégués des clubs les
nouveaux règlements établis en Aus-
tralie par le Comité technique mon-
dial pour la saison 1966. Désormais,
la longueur totale du slalom sera di-
minuée de 28 mètres et la vitesse maxi-
male du bateau sera de 57 km-h. Dans
chacune des disciplines (figures, sla-
lom et saut), on disputera dorénavant
des éliminatoires (qui donnèrent des
points pou rie combiné). Les douze
meilleurs auront le droit de participer
à la finale. Le titre sera décerné au
skieur ayant totalisé le plus de points
au cours de l'éliminatoire et de la
finale.

Le calendrier suisse pour la pro-
chaine saison est le suivant :

27 mai à Montreux : neige et eau.
4, 5 juin à Cham : concours de saut et
de figures. 9, 10 j uillet à Genève : con-
cours international. 30, 31 juillet à
Montreux : trophée de Montreux. 27,
28 août : championnats suisses juniors
et seniors. Les championnats du grou-
pe 2 (dont fait partie l'Europe) auront
lieu à Johannesburg en octobre.

On demande tout Je cherche une
de suite

jeune fille
sommeiière

I pour le ménage.
Nourrie, logée. » Bon gage.
Gros gain. S'adresser chez le
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Enfin, le comité, élu pour deux ans,
aura la composition suivante :

Président : M. Yvan Canzacuzene
(Montreux) ; vice-président : M. Roger
Weil (Genève) ; secrétaire : Mme Posio
(Veytaux); trésorier : M. Alfred Schmoll
(Cham) ; membres : MM. J.-J. Fins-
terwald (Montreux) ; A. Proserpi (Neu-
châtel) et A. Kurer (Genève) ; com-
mission technique : M. J.-J. Finster-
wald (président), Mme M. Kurer (Ge-
nève), M. J. J. Aider (Veytaux) et M.
J. Zbinden (Genève) , membres.

Football : conférence des présidents de la Ligue nationale

Plan de réforme Thommen :

Une certaine déception
Au lendemain de la conférence des

président.! de la Ligue nationale, te-
nue à Berne, la commission de presse,
nouvellement formée, a publié le com-
muniqué suivant :

« La préparation de l'assemblée des
délégués de l'ASF (30 janvier à St-
Gall) fut l'un des points principaux de
l'ordre du jour de la conférence des
présidents de la Ligue nation ale. Lu-
cien Schmidlin (Bâle) et Alban Kù-
min (Gra sshoppers) exposèrent le pro-
blème du championnat des réserves et
des juniors. L'attitude réticente de la
Ire Ligue et de la ZUS vis à vis du
« plan de réforme Thommen » a su-
scité une certaine déception. Placée
sous la présidence de Lucien Schmid-
lin , une commission a été formée avec
pour objectif la recherche d'une so-
lution pour assurer une continuité sa-
tisfaisante du championnat des réser-
ves sous l'égid,e de la Ligue nati onale.
En outre, l'assemblée se prononça una-
nimement pour une modification de
l'âge des juniors : le ramener de 19
â 18 ans.

» Les présidents de clubs furent
orientés sur la conclusion des matches
Internationaux pour la saison en cours
(URSS, Mexique et Hongrie) et sur la
préparation de l'équipe nationale pour

PANORAMA SPORTIF ITALIEN
Inter est champion d'hiver et sera

virtuellement champion d'Italie une
nouvelle fois, ainsi clamaient les « ti-
fosi » intéristes après avoir eu con-
naissance des résultats de la 17e jour-
née de cette compétition. Dernière
journée du premier tour qui fut sur-
tout illustrée par le nombre impres-
sionnant de résultats nuls. En effet
sur les neuf parties jouées en divi-
sion supérieure, pas moins de 14 équi-
pes durent s'en retourner dos à dos.

La partie au sommet de cette ultime
confrontation du premier tour a été
sans contestation possible celle qui mit
aux prises, à San Siro, les gars de
Mister Herrera à ceux de Naples.
Quelque 70 000 personnes s'étaient
déplacées pour assister à ce combat
de géants qui malheureusement se
déroula sur une patinoire tant le
terrain se trouvait en mauvais état.
Ce qui fut la cause de nombreux
accidents dont furent surtout victimes
Suarez, Jair et Sivori. A noter que les
visiteurs firent mieux que se défendre
et ils doivent une fière chandelle au
« Napolitain » Sivori qui n'a pas su
profiter de l'occasion qui lui était of-
ferte, se trouvant seul devant le gar-
dien, mais envoyant la balle à côté
des buts. Ce match nul (0-0) a suffi
à l'inter pour garder la tête du clas-
sement puisque son plus dangereux
rival l'AC Milan, dut se contenter

Nouvelles dates
On reparle football

Le comité de ligue nationale a fixe
les dates d'une première séile de
matches de championnat en retard. Ce
sont :

Ligue nationale A : Young Felllows-
Lucerne, le 26 février, Lausanne-Bien-
ne, le 27 février, Granges-Servette, le
9 mars.

Ligue nationale B : Blue Stars-Ba-
den et Moutier-Thoune , le 20 mars,
Soleure-Porrentruy. le 3 avril.

D'autres matches seront fixés en
fonction des résultats des quarts de
finale de la Coupe, le 27 février.
% Le FC Servette communique qu 'il
disputera, le mardi 8 février, à Ge-
nève, et le mardi 15 février, à Munich ,
ses matches aller et retour contre Mu-
nich 1860 dans le cadre du troisième
tour de la coupe des villes de foire.

En outre, la finale de la Coupe ro-
mande 1965 se jouera à Genève, le di-
manche 20 février. Elle opposera le
FC Servette et le FC Sion.

Nones, toujours
champion d'Italie

Championnats d'Italie, disciplines
nordiques , à Pontedilegno :

15 km : 1. Franco Nones, 47'21"8 ; 2.
Giulio De Florian 47'41"8; 3. Franco
Manfroi 47'52"4.

3 x 10 lim : 1. Pedrazzo (Piller, No-
nes, De Florian) 1 h 37'28"7.

6 AUTOMOBILISME. — Les deux pi-
lotes tessinois Silvio Moser et Gian-
carlo Regazzoni sont arrivés mardi à
Buenos-Aires, où ils participeront à
la Temporada argentine organisée par
Juan Manuel Fangio, Us disputeront
en outre dès dimanche le Grand Prix
de Buenos-Aires de formule 3.

le tour final de la Coupe du Monde.
D'ailleurs, la commission de sélection
va se réunir prochainemen t afin d'é-
tablir le programme détaillé qu 'elle
rendra public lors des sessions de
Saint-Gall.

» Malgré la Coupe du Monde, le
championnat d'été (Coupe Rappan) est
maintenu. Ce tournoi sera joué par
deux groupes principaux distincts. Les
équipes d'Allemagne occidentale (1),
Belgique (3), Hollande (4), Italie (4)
et Suisse (4) participeront aux ren-
contres du premier groupe fixées en-
tre le ler juin et le week-end du 1, 2
juillet. Dans le deuxième groupe, la
compétition se déroulera entre le 19
juin et le 24 juillet avec la participa-
tion de clubs allemands (Ouest, et Est)
suédois, autrich iens, polonais , tchécos-
lovaques et yougoslaves.

» A côté du championnat d'été, il est
prévu de reprendre la Coupe des Al-
pes. A cet effet , des pourparlers sont
en cours avec des représentants de la
Ligu.e italienne.

» A l'issue de la conférence, les pré-
sidents des . clubs de la Ligue natio-
nale se sont prononcés pour le main-
tien d'un tour de championnat un
mercredi de septembre ». - ,

d'un partage des points (1-1) en face
du très modeste Catania, avant-der-
nier du classement.

B o l o g n e  en face de V i c e n z a
et jouant sans le maître à j ouer Hal-
ler suspendu, se contenta d'un nul,
d'ailleurs tout comme la Juventus,
rencontrant à Gênes, la Sampdoria
(0-0). Le classement n'a pas subi de
grands changements. Mais ces résultats
nuls ont tout de même influencé le
Totocalcio, puisque 13 joueurs ayant
totalisé le maximum de points encais-
seront la somme d'environ 180 000
francs.

Tennis : tirage au sort
en Coupe Davis

Importante modification
Une importante modification du rè-

glement de la Coupe Davis a été an-
noncée à l'occasion du tirage au sort
de la zone européenne, à Melbourne.
Désormais, la zone européenne sera di-
visée en deux groupes dont les vain-
queurs participeront aux finales Inter-
zones en compagnie des gagnants des
zones astiatique et américaine. 32 pays
participeront cette année à la Coupe
Davis dans la zone européenne. Parmi
eux se trouvent le Brésil , le Canad a ,
la Nouvelle-Zélande, l'Afrique du Sud,
la RAU, Israël et le Maroc, qui ont été
inclus dans cette zone. Au premier
tour, la Suisse affrontera le Luxem-
bourg. En cas de victoire, elle se me-
surera, en quart de finale, au vain-
queur du match Allemagne-Norvège.
Le tirage au sort a donné les résul-
tats suivants :

Groupe A : Espagne - Yougoslavie,
Brésil - Danemark , Suède - Pologne,
Turquie - RAU , France - Roumanie,
Finlande - Canada , Tchécoslovaquie -
Autriche, Israël - Portugal.

Groupe B : Luxembourg - Suisse,
Norvège - Allemagne, Hongrie - Grè-
ce, Nouvelle-Zélande - Angleterre , Mo-
naco - Maroc, URSS - Italie , Hollan-
de - Irlande , Belgique - Afrique du
Sud.

Les matches du premier tou r devront
être joués avant le ler mai , les quarts
de finale le 15 mai et les demi-finaies
avant le 12 juin. Les deux finales de
chaque groupe devront avoir lieu avant
le 17 juillet.

En valais, la bonne humeur règne
dans le camp romand

Les joueurs « romands » viennent de passer quelques jours de détente dans
la charmante station de Crans-sur-Sierre. Si les courses de luge , tournois de
curling et jeux ont été particulièrement prisés par les Servettiens, les joueurs
ont passé également des soirées duns la p lus parfaite bonne humeur, témoin
cette photo , prise lors d' un bal masqué à Montana , où notre photographe a eu
bien de la peine à reconnaître sous ces déguisements far fe lus  les vedettes dit
ballon rond que sont, de g. à dr.: Schindelholz, Haymoz , Barlie , Georgy, Arm-

bruster et Grobéty.

Aufomobilisme : le
La commission spoi'tive nationale de

l'Automobile-CIub de Suisse a tenu
une séance de travail à Berne, sous
la direction de son président , le Dr
Heinrich Binder . Elle a établi d'une
façon définitive le calendrier national
pour la saison 1966. Celui-ci est le sui-
vant :

ler-3 avril : cours de pilotage ACS-
SAR, Monthléry (Paris).

11-13 mars : rallye international
Stuttgart-Lyon-les-Charbonnières avec
deux courses de côte dans le canton
de Neuchâtel. — 7 mai : slalom na-
tional à Wangen, près de Zurich. —
5 juin : slalom national à Payerne. —
10-12 juin : rallye international de
Genève comptant pour le champion-
nat d'Europe et le Trophée des na-
tions. — 19 juin : course nationale en

Dimanche prochain 20 janvier,
il ne faudra pas s'attendre à de
grands bouleversements non plus. En
effet toutes les équipes reines ren-
contreront des adversaires bien plus
faibles, sur le papier du moins. Bolo-
gne se rendra à Cagliari et gagnera
certainement surtout si Haller est du
voyage. La Juventus va à Foggia et
se doit de remporter l'enj eu. Milan re-
çoit Lazio et ne pourra pas faire au-
trement que d'empocher les deux
points . Alors que le leader Inter se
paiera une partie de plaisir en se dé-
plaçant à Varese où la formation lo-
cale est déjà quasiment condamnée à
la chute en deuxième division , puis-
qu 'elle n'a pas encore gagné un match
cette saison. Puisque nous sommes à
mi-championnat, amusons-nous au jeu
des statistiques en précisant qu'Inter
n'a perdu qu'une fois, que Milan a
enregistré deux défaites, que la Ju-
ventus totalise le plus grand nombre
de parties restées nulles : soit neuf.
Que 5 points séparent maintenant le
premier et champion d'hiver Inter au
5e Bologne. Mais précisons que cette
formation s'est juré de refaire le
terrain perd u au cours du second tour
qui débutera déjà dimanche prochain.

# Football — « Je n'ai aucune con-
fiance dans le football anglais qui est
un football simple, sans fioriture, au-
quel il manque l'improvisation sud-
américaine », a déclaré, à Rio de Ja-
neiro, le fameux joueur brésilien Ma-
nuel Garrincha. Pour Garrincha , le
Brésil a de grandes chances de rem-
porter , pour la troisième fois consé-
cutive, la Coupe du Monde. Selon lui ,
l'Italie et la Hongri e seront les adver-
saires les plus redoutables des Bré-
siliens. Il a ajouté que la Bulgari e,
par son je u dur et sa défense très ser-
rée, était également un adversaire à
ne pas mésestimer.

# Football — L'Equipe national e
d'Italie rencontrera l'Autriche le 18
ju in dans une ville italienne qui n'a
pas encore été choisie. Ce match , dont
la conclusion est annocée par la fédé-
ration , entre dans le cadre de la prépa-
ration pour la Coupe du monde.

# Football — L'attaquan t anglais
Jimmy Greaves (Tottenh am Hotspur),
qui avait marqué 38 buts pour l'An-
gleterre en 47 matches in ternationaux ,
a repris l'entraînement. Victime d'une
jauni sse, il avait disparu des terrains
depuis la fin octobre.

calendrier national
circuit a Hockenheim. — 3 juillet :
course nationale de côte à Oberhallau.
— 21 août : course de côte nationale
Saint-Ursanne-Les Rangiers. — 28
août : course internationale de côte
Sierre-Montana-Crans, comptant pour
le championnat d'Eurape de la mon-
tagne et le championnat international
des voitures de sport. — 11 septem-
bre : course de côte nationale Mit-
holz-Kandersteg. — 25 septembre :
course nationale de côte à Eigental,
comptant pour le Trophée européen
des voitures de tourisme. — 2 octo-
bre : course nationale de côte du Mar-
chairuz.

Par ailleurs, la commission sportive
a décidé d'admettre, en 1966, les nou-
velles formules de course 5 (1.100-
1.600 cmc) et « S »  (600-1.100 cmc). .. .

UNE ECURIE ABARTH SUISSE

Une nouvelle écurie suisse a été
fondée à Zurich. Il s'agit de l'Abarth
corse svizzera. Ce groupement parti-
cipera aux épreuves nationales ainsi
qu'à certaines courses à l'étranger avec
des voitures préparées par l'usine
Abarth. Il disposera de 850 TC corsa,
1.000 Berlina corsa, 1.000 Bialbero,
1.300 CT sport et éventuellement de
1.600 OT prototype ou de 2.000 OT
prototype. Cette écurie alignera les
pilotes suivants : Werner Ruefenacht,
Roland Stierli, Théo Hofer, Joe Kret-
schi, Peter Maron et Jean-Pierre
Brun. Elle est en encore en pourpar-
lers avec d'autres pilotes.

Boxe : éliminatoire
pour les championnats suisses

Un Sédunois
sur les rangs

L'éliminatoire régionale romande
des championnats suisses amateurs
(dimanche 23 janvier à Genève) réuni-
ra, par catégories, les boxeurs sui-
vants :

Coqs : Patrick Jelk (indépendant),
James Gfeller (Boxing Genève) . Plu-
mes : Gino Fiore, Michel Hofmann
(Boxing), Jean-Jacques Porchat (CS.
Genève), Bernard Lauba (Olympic Ge-
nève), Gilbert Spitalleri (Club Lausan-
noi s de boxe). Légers : Roland Kolly
(B.C. Bulle), Willi Wusrhleger (B.C.
Colombier, Gilbert Resin (E.B. Fri-
bourg), Werner Amrein. Claude Mou-
che (Boxing) , Louis Aubort , Eric Ma-
gnin , Pierre Penel (Club Lausannois),
Claude Chapuis , Bernard Martinet
(CP. Morges-Renens), Roland Quen-
noz (B.C. Sion), Jean-Pierre Paroz (B.
C. Tramelan). Surlécers : Robert Du-
praz (B.C. Bulle), Vitterto Vitali (Bo-
xing), Claude Charrière , Louis Manco,
Ugo Scheiwiller (CP. Morges-Renens),
Angelo Culllo, Valentin Rychner (B.
C. Neuchâtel). Welters : René Nicolet
(indépendant) . Claude Bdanc (B.C. Bul-
le) , Pierre Uldry (Olympic), Jacques
Bnzon , Graziano De Santé, Bernard
Rossier (Club Lausannois) , Martial Car-
nal, Georges Vuilleumier (B.C. Trame-
lan). Surwelters : Jean-Claude Cas-
telila (B.C. Bulle), Germano Greppi (S.
P. La Chaux-de-Fonds), Armand Flu-
ei (Boxing), Eric Nussbaum (Olvmmc),
Josef Geiser, Charles Lau per (CP. Mor-
ges-Renens), Pierre-André Leuba (B.
C. Neuchâtel . Moyens : Jean Dafflon ,
Géra rd Scheer (B.C. Bulle), Jean-Pier-
re Chollet (Olympic). Michel Mojon
(B.C. Neuchâtel. Mi-lourds : André
Morrier (B.C. Bulle) , Edmond BingeU
(Club Yverdonnois).
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Trophée du Mont-Lachaux : porte d'entrée des équipes nationales

En fin de semaine, se déroulera
le 23e trophée du Mont-Lachaux, épreu-
ve internationale, classée en FIS-1 B.
Cette année, ce n'est pas moins de
neuf pays qui y seront représentés,
soit la Tchécoslovaquie, l'Espagne,
l'Autriche, la Suède, l'Allemagne, l'Ita-
lie, la France et la Suisse. Le ven-
dredi , comme de coutume, sera réser-
vé à la descente non-stop, puis le
samedi dès 11 heures, on assistera
à la descente sur la piste nationale.
Quant au dimanche, dès 9 h 30, il sera
le théâtre du slalom spécial sur la
piste du Merbé.

Cette importante compétition du
Haut-Plateau retiendra toute l'atten-
tion des connaisseurs et tout spéciale-
ment du public valaisan, puisque trois
coureurs de notre canton se mesure-
ront aux coureurs étrangers.

C'est ainsi que nous verrons Peter
Franzen, Victor Perren et notre Nen-
dard Jacques -Mariéthoz- Ce dernier a
été sélectionné au vu dc ses ex-
cellents résultats obtensu dans les
différents et récents concours. Par la
forme actuelle qu'il détient , il pourrait
causer une agréable surprise.

QUI BATTRA LES VAINQUEURS
DE L'AN PASSE?

Kurt Huggler et Ruth Adolf avaient
remporté la 22e édition du trophée.
Cette année, il ne seront pas dc la

Grâchen et l'élite des skieurs valaisans

Les championnats valaisans de ski
1966, auront lieu les 28, 29 et 30 jan-
vier prochains dans la vallée de Grâ-
chen. Cette station qui est admirable-
ment équipée pour ce genre de com-
pétition prépare avec entrain ces
championnats et dans les conditions
actuelles, ces courses vont au devant
d'un succès certain. En introduisant
les différentes éliminatoires par ré-
gion , les dirigeants du ski valaisan ont
vu juste, car le tri opéré dans ces
conditions nous donnera une partici-
pation de valeur. Le programme des
courses prévoit la course de fonds le
vendredi à 9 heures, et le même jour
à 14 heures, le slalom géant. Le sa-
medi la descente aura lieu à 9 heures,
alors que le dimanche, aura lieu le
slalom spécial sur deux manches dès
9 heures. En ce qui concerne la cour-
se cle fonds , la participation sera de
bonne valeur pu.'sque nous retrouve-
rons un Konrad Hischier en grande
forme et qui n 'aura aucune peine à
enlever la décision. Dans les ' discipli-
nes alpines, la participation sera moins
importante, chez les dames principa-

Championnat valaisan nordique OJ

Les championnats valaisans nordiques OJ , se disputeront dans la sym-
pathique station de Vercorin , les S et 6 février prochains. Organisés par
le Ski-Club « La Brentaz », où nous retrouvons toujours avec plaisir les
chevilles ouvrières Ed. Rudaz , Maxi Devanthéry, etc., nous pouvons être
assurés d'une réussite de ces dits championnats. L'épreuve do fond se
disputera le matin, alors que pour la première fois , l'après-midi sera ré-
servé à l'épreuve spectaculaire du saut. Un tremplin sera construit à cette
occasion. Félicitons les initiateurs d'avoir repris avec raison, cette compé-
tition , car il était temps, dans notre canton , dc donner l'occasion à nos
jeunes dc pratiquer cette magnifique ct spectaculaire discipline. Nous re-
parlerons très prochainement de ces épreuves nordiques de la jeunesse
valaisanne.

Pel).
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fête. C'est dire que la victoire reste
grande ouverte et la bataille sera ser-
rée. Les différentes équipes nationales
inscrites, présentent chez nous des
candidats de valeur, lesquels dans très
peu de temps figureront parmi l'élite
mondiale du ski alpin.

Peb.

lement, car nos meilleures skieuses
seront engagées dans d'autres courses
à l'étranger. Toutefois le gagnant  cle
l'an passé, Jacques Mariéthoz sera de
la partie chez les Messieurs, mais aura
à enrayer les assauts de quelques jeu-
nes qui ont fai t  en ce début de saison
des résultats prometteurs. Chez les da-
mes et en l' absence d,e Marie-Paule
Fellay passée en équipe nationale, la
lutte pour l' obtention des titres sera
serrée de sorte qu 'il y aura du beau
sport dans la station haut-valaisanne.
Le Ski-Club Hannigalp de Grâchen a
bien préparé ces championnats et es-
pérons qu 'une réussite complète vien-
dra récompenser les nombreux effort s
en faveur du ski valaisan et suiss,e.

N.d.l.R . — De source sûre, nous sa-
vons que la Commission technique de
l'AVCS s'est réunie afin de sélection-
ner les coureurs. Avant de « lancer »
des noms, nous attendons la commu-
nication officielle , qui doit nous par-
venir par le canal du Comité central
dc l'AVCS.

Voici d'ailleurs la liste des partici-
pants, reçue à ce jour :

Tchécoslovaquie : M. Horak , Pazout,
Sinay, Voitech.

D : A. Glasrova , A. Krnoulova, M.
Kuoinova.

Espagne : M : Viu , Garcia, Prat ,.
Adsera, Aontoja, Ochoa-

D :
Autriche : M : Burger, LoidI , Plœ-

rer. Rauter, Reinalter , Riml, Staffler ,
Stufer.

D :
Suède : M : Hansson, plus 3 à dé-

signer.
D : E. Narem.
Allemagne : M : Sonneberger, Posch,

Wurmer, Rieger , Plangger, Vogler.
D :
Italie : M : E. Demetz, O. Demetz,

De Biaso, Compagnons, Fill Martino ,
Maccari , Vachet.

France : M : Augert , Rossat-Mignot,
Penz , Cathiard , Orcel , Jallifier, Char-
vin , Duvillard.

D : B. Lafforgue , I. Lafforgue , Ber-
nard, Athanasio, Penz, Berthet.

Suisse : M : A. Pitteloud , P Rohr,
H. Schlunegger, B. Zogg, S. von All-
men, M. Daetwyler, P. Franzen, Frei,
V. Perren,. Bussi, A. Schlunegger, H.
Zimgre, Jacques Mariéthoz.

D : A. Coquoz, L. Burgener, R-
Hug, V. Inaebnit, A. Zryd.

Canada : M :R. Ehron, J. Rinaldi
W. Henderson.

NOTRE PHOTO :
Le Français J. -P. Augert sera un

sérieux favori , spécialement dans l'é-
preuve du slalom. Il remporta l'an
dernier celui du Gornergrat.

Ski : avant la descente du Graukogel

Automobilisme : le Rallye de Monte-Carlo

Christi Haas, grande favorite, est confiante
Les Autrichiennes Christi Haas ,

Traudl Hecher et Erika Schinegger (la
grande révélation de la descente de
Grindelwald), la Suissesse Thérèse
Obreeht et la y Française Marielle
Goitschel ont fait la meilleure im-
pression au cours de la descente « non-
stop >> sur la piste du Graukogel , à Bad-
gastein. Christi Haas, grande favorite
de cette descente, est confiante : « Je
crois pouvoir battre le record de la
piste de huit  à dix secondes mercre-
di » a-t-elle déclaré à l'issue de l'en-
traînement.  Il faut  toutefois signaler

Abandons
Partis 157 lundi matin . 87 équipages

seulement ont été pointés mardi à
l'arrivée du parcours commun Mona-
co-Chambéry-Monaco (1437 km). Ce
chif f re  n 'est cependant qu 'officieux
car , après la vérification des carnets
de bord , plusieurs mises hors course
sont à prévoir.

Ce parcours commun, hérissé de dif-
ficultés , notamment dans le Vercors,
où un froi d très vif a particulièrement
sévi, a bien tenu le rôle auquel il
était destiné : sélectionner les concur-
rents. En effet , sur les 192 partants
cle neuf têtes d'itinéraires , les par-
cours cle liaison n 'avaient fait  que
peu de déchet (35 abandons ou mises
hors course)- Or , le secteur commun ,
à lui  seul , en a fait le double : 70.
Et encore , c'est là un chi f f re  mini-
mum. Officieusement , mardi soir , le
total des défections était de 105.

Parmi les rescapés suisses, un se-
cond abandon , après celui de Zieglcr-
Olivier , a été enregistré. Celui de
Bieber-Scherrer, sur MG. Werner Lier ,
associé à l'Allemand Walter (Porsche),
Patrick Lier-Vuarraz (Hil lmann),  Si-
monctta-Dirren (Hillman), Thuner-Gre-
tener (Triumph) et Faessler-Besch

Concours a ski 1966

du Grpf. rat. inf. mont. 5
Le traditionnel concours à ski du

Grpt. rgt- inf.  mont. 5 disputé dans
le cadre des troupes de la div . mont.
10 se déroulera à Leysin, les 5 et
B février prochain.

Ce championnat  mil i ta ire  compren-
dra la participation d' environ 60 pa-
trouilles de quatre catégories , soit 250
officiers , sous-officiers et soldats-

Sans aucun doute on peut espérer
que la population romande témoignera
un vif intérêt ù cette manifestat ion
sportive organisée par le rgt. mont.
5 et avec l 'heureuse collaboration des
autorités de Leysin et de l'Union des
patrouil leurs  alpins do la div. mont.
10 et cle la br. fort.  10.

Tous à Leysin les 5 et 6 février
1 nii ii

Coupe Suisse - Demi-finale

VIEGE malchanceux
VIEGE-GRASSHOPPERS 2-4

(0-0 , 1-2, 1-2)
Temps excessivement froid (— 15");

2.500 spectateurs ; arbitres : MM. Au-
bort et Wollner , de Lausanne.

Grasshoppers : Meier , Spillmann ,
Marty, Muller , Schurr , Berry, Weber ,
Kel ler, Moos, K. Heiniger, Hafner ,
Thoma , H. Heiniger , Naef.

Viège : équi pe habituelle.
Buts : 23me minute, Kelled (Berry);

25<m e, Pfamatter (seul); 38me, Weber
(seul); 45 et 50me minutes, Keller (We-
ber) ; 52me minute, O. Truffer (Salz-
mann).

Notes : Viège est privé du service
de H. Truffer qui est blessé à la 4me
minute. Il est remplacé par Mazotti.

Grasshoppers s'aligne , à la surprise
générale , avec 3 lignes d' attaque.

Ce fut  incontestablement le meilleur
matche que nous ayons vu cette sai-
son sur la patinoire de Viège et si la
victoire est finalement revenue aux vi-

Eobsleigh :
les championnats d'Europe
Les Suisses victimes

d'une chute
Les jeunes suisses Mueller-Forster

ont été victimes d'une chute au cours
de la seconde journée d'entraînement
en vue des championnats d'Europe de
Garmisch-Partenkirchen. Ils s'en sont
tirés indemnes. Les meilleurs temps
de la journée ont été réalisés par les
Autrichiens Kaltenberger - Rietzl avec
l'20"97. Cependant , sur l'ensemble des
deux manches les Italiens Zardini-
Dimai ont été les meilleurs en 2'43"37
devant Autriche 2 (2'44"97) et les Bri-
tanniques Nash-Dixon, champions du
monde (2'47"55).

à ce suje t que le parcours de la des-
cente (2.600 m pour 672 m de dénivel-
lai '.on et 17 porte, de direction) a été
légèrement modifié cette année.- «  Eri-
ka Schinegger est ma rivale la plus
dangereuse » a encore confié Christi
Haas aux journalistes. La jeune au.ri-
chienrie (17 ans), qui avait pris 'a
quatrième place à Grindelwald , partira
avec le dossard No 15. Elle avait déjà
remporté la victoire sur cette piste,
lors des courses-test de l'équipe au-
tr ichienne , en décembre.

la chaîne
(Opel) ont en revanche terminé. Thu-
ner et Gretener étaient en principe
sans pénalisation.

Association valaisanne de hockey sur glace
COMMUNIQUE OFFICIEL No 7 Groupe 6 Cb
Résultats Grâchen I - Tasch I 2-16

Groupe^ B Classement

SSS?iI "JSaS75 il «Ss-Gmnd i . l l l l  £S ?Bague I - Martigny II 5-1 st-Niklaus I 4 •> n 9 OQ T ? 4
cSf'T nCi ï - Nmr &AZ * 'SI ££*£V i 0 ! 4 -1ôChippis I - Raron I 2-8 Grâchen I =S n fl . 4 S. 0Nendaz I . Raron I 3-4 .,77 o 0 0 5 4-D 3 U
Leukergrund I - Chippis I 4-1 Matches du 17 janvier au 23 janvier
Martigny II - Brigue I 6-4 2e Iigue
Raron I - Leukergrund I 3-1 Groupe 6 B
Classement ' 2(M Nendaz I - Martigny II

Leukergrund I 4 3 0 1 22-6 6 22_ 1 Nendaz : - Brigue I
Raro n I 4 3 0 1 18-13 6 22~ 1 Leukergrund I - Raron
Martigny II 4 2 0 2 16-19 4 23_ 1 Martigny II - Chippis I
Brigue I 2 1 0  1 9-7 2 3e liglle
Chippis I 2 0 0 2 3-12 0 Groupe 6 Ba
Nendaz I 2 0 0 2 3-14 0 17_ 1 Lens I " Sierre II

3e ligue 18-1 Vissoie I - Ayer I
Groupe 6 Ba 22_ 1 Ayer I - Vissoie I
Grône I - Sierre II 1-10 Groupe 6 Bb
Lens I - Vissoie I 3-1 19-! Bramois I - Sion II
Lens I - Ayer I 5-2 22_ 1 Montana-Crans II - Verbier I
Ayer I - Sierre II 1-14 22_ 1 Grimisuat I - Bramois I
Vissoie I - Sierre II 3-7 Groupe 6 Ca
Classement 19-f Raron II - Leukergrund II

Sierre II 5 5 0 0 63-5 10 22_ 1 ste§ I - Raron II '
Lens I 4 3 0 1 14-26 6 Groupe 6 Cb
Vissoie I 3 1 0  2 10-13 2 22_ 1 Saas-Fee II - Griichen I
Ayer I 4 0 1 3  8-28 1 23_ 1 Tasch I - Saint-Niklaus I
Grône I 4 0 1 3  7-30 1 JUNIORS

Groupe 6 Bb Tour final
Verbier I - Grimisuat I 7-3 Genève-Servette A - Lausanne 5-0
Grimisuat  I - Montana-Crans II 6-2 Viège - Sion 4-1
Classement Sierre A - Chippis 10-1

Sion II 4 4 0 0 37-6 8 Lausanne - Viège 1-1
Verbier I 3 2 0 1 16-11 4 Chippis - Genève-Servette A l"7
Mont. -Crans II 3 1 0  2 12-16 2 sion - Sierre A 3-1
Grimisuat I 4 1 0  3 14-27 2 Classement
Bramois I 2 0 0 2 2-21 0 Gonève-Serv. A 2 2 0 0 12-1 *
Groupe 6 Ca Viège 2 1 1 0  5-2 3

Leukergrund II - Turtmann I 4-3 Sierre A 2 1 0  1 11-4 2
Leukergrund II - Raron II 9-3 sion 2 1 0  1 4-5 2
Raron II - Saal-Almagell I 3-5 Lausanne 2 0 1 1  1-6 1

. Steg I - Turtmann I 6-6 Chippis 2 0 0 , 2 2-17 0
Classement Matches du 23 ianvier 19G6Leukergrund II 3 3 0 0 20-8 6 Genève-Servette A - Sierre ASaas-Almagell 1 4  2 1 1  20-22 5 Sion - Lausanne

Steg I 3 1 2  0 16-13 4 Viège - Chippis
Turtmann I 2 0 1 1  9-10 1 Le président : Henri ' Favrt
Raron II 4 0 0 4 13-25 0 Le secrétaire : Jean-J. Mingaii

siteurs, les Viégeois n 'ont pas déméri-
té, loin de là. S'ils jouent ainsi dans les
4 matches de championnat qui restent
à disputer , il ne fait aucun doute que
le tour final sera atteint.

Au cours du premier tiers, la domi-
nation des loraux fut  écrasante et plu-
sieurs fois, Meier sauva miraculeuse-
ment son camp. Ce qui devait arriver
arriva : lors d'une pression de Viège,
Keller s'échappa et marqua le premier
but . Après l'égalisation de Pfamatter ,
Weber imita son compère. Keller s'é-
chappa à son tour et battit Darbellay,
qui ne pouvait se défendre seul.

Les visiteurs creusèrent l'écart au
3me tiers sur des situations qui ne sem-
blaient pas très dangereuses mais lors
desquel les les défenseurs viégeois fi-
ren t assez triste figure. Le 2me but
obtenu par les locaux fut  un chef-d'œu-
vre, exécuté lors d'une séance de po-
wer-play, lorsque les deux équipes fu-
rent pénalisées. Ça sentait l'école
tchèque.

Dans les dernières minutes , Viège
essaya , en vain , de refaire son retard
et termine ainsi la tête haute sa car-
rière en Coupe suisse. mac.

Servette prend Sa tête
CHAMPIONNAT SUISSE

DE LIGUE NATIONALE A
CP Zurich - Langnau 3-6 (0-3 1-1 2-2).
Classement du groupe de tête :
1. Genève-Servette 15 matches, 22

points ; 2. Grasshoppers 15-21 : 3. CP
Zurich 15-18 ; 4. Viège 14-17 ; 5, Lan-
gnau 15-15.

Montana-Crans - Sierra
Les deux formations du Centre vont

se retrouver face à face , ce soir, sur
la patinoire d'Y-Coor. On espère bien
que ce derby, renvoyé à deux reprises
déjà , pourra se dérouler cette fois. Les
récentes sorties placent les visiteurs
sierrois sur le piédestal de favoris. Ne
viennent-ils pas d'aligner une remar-
quablae série de succès ? Ce qui n'est
pas le cas de l'éqîuipe locale. Il serait
osé toutefois d'écarter la possibilité
d'une surprise. On se rappelle d' ail-
leurs que lors du match disputé le 4
janvier à Graben , les protégés de Jim-
my Rey n 'avaient fait le trou que lors
du troisième tiers-temps. L'effectif ré-
duit de Lelio Rigassi avait succombé
davantage sous l'effet du harcèlement
plutôt que de la science des « rouge
et jaune ». Pour Montana-Crans il s'a-
gira surtout , ce soir, de tenir la dis-
tance. Corvée pénible, car leurs adver-
saires sont actuellement au bénéfice
d'une forme physique exceptionnelle.
On les devine capables d'enlever 60
minutes de jeu sans s'accorder aucune
période de relâche. Par ailleurs, vu
leur classement prometteur-, à la veil-
le du choc au sommet contre Young
Sprinters, il est bien évident que les
Sierrois vont s'atteler à la besogne
avec une détermination farouche. De
ee fai t , les recevants, malgré les coups
d'éclat de Reto Taillens et Zizi Bes-
tenheider , seront souvent refoulés dans
leurs derniers retranchements. C'est
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Nous sacrifions d'importants lots
de bonnes marchandises à des prix

fortement réduits.
Le rendez-vous de tous les clients
désirant faire de bonnes affaires

10 % DE RABAIS SIR TOUS LES ARTICLES NON BAISSES
DES RAYONS CONFECTION DAMES, MESSIEURS ET ENFANTS

Couvertures
laine, unie ou jacquard, grandeur
150 x 210

BAISSÉ

25.- 30.-

Chemises
sport, pour garçons

BAISSÉ

6.- 7.-

Fourres duvet
bazin couleur, dim. 120 x 160

BAISSÉ

13.W»

Pantalons
velours côtelé pour garçons

BAISSÉ

13.- 18.-
ftsà

Draps
molletonnés, écrus aveo bordu-
re, 165 x 240

BAISSÉ

9r 13r

Pantalons
garçons, lainage renforcé nylon

BAISSÉ

12.- 16.-

WÊBSSÈ Û&J¦¦¦ISpilBfr S^È̂ » • • / /

Tissus
décoration, pour rideaux, le mètre

BAISSÉ

3.- S.-

Caleçons 4
camisoles écrus pour hommes

BAISSÉ

i- l-
Vitrages

en térylène, largeur 75 cm

BAISSÉ

2.8Q 3.-

Pulls skis
en coton, col roulé, pour enfants

BAISSÉ

ôr 4."

Meubles-Tapis
BAISSÉ

à vils prix

Pantalons
fillettes, en lainage

BAISSÉ

8.- 12.-
i_______________________________________________________________________________________.........._..__._________________.
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qui 
se

développent pendant la torréfaction. Vous boirez désor-
mais un café Hag plus riche, plus délicieux que j amais !

La première gorgée sera pour vous une révélation:
Synthèse parfaite de l'arôme et du goût: bouquet merveilleux i

Tout n'est pas dit pour vous réjouir:
Le perfectionnement de notre méthode de production

nous met en mesure de vendre maintenant

le nouveau Hag au prix réduit
de Fr. 2.85 le paquet 200 g Café Hag en grains (moins rabais)
de Fr. 3.10 la boîte 48 g Café Hag soluble (moins rabais)

- .« Qui ne voudra profiter de cette aubaine ?
Le nouveau Hag est d'ores et déjà en vente

dans tous les magasins d'alimenta+ion

¦̂ ¦ .Wi f OUI OC/rS ©lî f Of G FACILITES D'ACHATS
m VENTES

SION : rue de la Dixence 9 éCHANGES
En face de l'Ancien Hôpital. TÂI fl CT Tfl

LAUSANNE : maison mère, rue des Terreaux. 13 bis, 15 et 17 " cl* A *" **u
LAUSANNE : ruelle du Grand-Salnt-.ïean 2 (antiquités) 
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Monthey, cinéma Monthéolo

LES TUEURS
DE SAN FRANCISCO

Film américain de Ralph Nelson.
Scénario de Zekial Marko. Interprètes :
Alain Delon , Ann Margret , Van Heflin ,
Jack Palance et John Davis Chandler.

Tourner à Hollywood est une con-
sécration pour un jeune acteur euro-
péen de premier plan. Alain Delon a
tenté l'expérience. Elle est décevante
et prouve une fois de plus qu 'un co-
médien mal employé, au service d' une
œuvre quelconque , ne peut pas tirer
son épingle du jeu. Or . le film de Ralph
Nelson est conventionnel , superficiel
et rabâcheur. Son scénario se contente ,
avec habileté et sans originalité , de
présenter tous les poncifs les plus usés
du film noir. Alain Delon , toujours
aussi joli ne révèle aucune personna-
lité dans ce rôle de gangster repenti
qui ne peut échapper à la fatal i té et
à l'emprise du passé. Premier cliché
dont la médiocrité est aggravée par
les suivants : grand frère chef de ban-
de et entouré de lieutenants déloyaux ;
policier vindicatif qui a juré la perte
du dévoyé : situation familiale inextri-
cable qui conduit une épouse à la
prostitution ; drogue et jazz ; et sur-
tout rafale de mitraillette finale qui
sauvegard e la morale et envoie les
gangsters dans un monde pire que ce-
lui qu 'ils quittent. Du toc !

« Les Tueurs de San Francisco » avec Alain Delon

f -̂: ' "-fi "fi " i_P gC'* «î ___________________________»
W _2________ ii________-___M£

t Les Tueurs de San Francisco «

CINéMA SUISSE D'AUJOURD'HUI
Durant l'Exposition nationale, la Ci-

némathèque suisse a révélé au grand
public quelques aspects généralement
méconnus de notre cinéma. Un con-
grès qui se déroulera à Soleure les
28, 29 et 30 janvier se propose de pour-
suivre cet effort d'information. A l'oc-
casion de cette manifestation, des
metteurs en scène, des producteurs, la
presse, les autorités fédérales et les
amateurs de films s'entretiendront sur
le film suisse et tenteront dè définir
sa position et ses possibilités. En com-
plément de la discussion, des œuvres
de jeunes auteurs indépendants se-
ront présentés au public ainsi que des
films documentaires et dramatiques
de metteurs en scène connus : Brandt,
Gessner, Lambert, Marti et Seiler. A
titre rétrospectif , le film « Roméo ct
Juliette » au village de Schmidely-
Trommer sera également projeté.

Le livret de présentation de ce con-
grès contient un article de Freddy
Buache, directeur de la Cinémathè-
que suisre et critique cinématographi-
que de la « Tribune de Lausanne », in-
titulé « Espoirs et misères du cinéma
romand ». On y trouve , sur cette ques-
tion, l'avis très nuancé d'un pionnier
de la diffusion de la culture cinéma-
tographique dans notre pays. Comme je
connais très mal ce sujet , je laisse â
mon excellent confrère lc soin de vous
le présenter :

« De p lus en p lus , on sent chez les
jeune s le besoin de s'exprimer aujour-
d'hui par le moyen du cinéma, car ce
langage est deven u le p lus vivant de
notre siècle . Mais , dans ce domaine ,
la Suisse romande reste d' un mutisme
inquiétant , tandis qu 'en Suisse aléma-
nique une longue persévérance f in ira
bien par donner le jour  à autre chose
qu 'à des gaudrioles zuricoises. Déjà , il
y a eu « Roméo et Juliet te au villa-
g e » , « La dernièr e chance » , « UU ».
Ici , seules quelques tentatives par fo i s
tristement célèbres jalonnent  l'histoire
de ces 25 dernières années : « Manou-
che » , « L'Oasis dans la tourmente »,
« Farine t », « Une f emme dispar ait  » ...
En nous isolant , la guerre f i t  naître
beaucoup d'illusion s ; la présence de
Jacques Feyder également , de même
que celle de Max Ophuls à Genève
quï entrépri t de- tourner « L'Ecole des
f emme s. » avec Jouve t et ne trouva
pa s les moyens financiers d' aller au-
delà de 300 ¦mètres de pellicule impres-
sionnée. Le cinéma roman d dort en-
core dans les limbes. Pourquoi ?

» Le septièm e art est soumis a des
contingences d' ordre économique : on
ne réalise pas un f i l m  comme on écrit
un roman. Il f a u t  de l' argent . Cepen -
dant , n'est-ce pas fallacieux de voir
dans cette donnée 'de base l' unique rai-
son de iinexislen.ee cinématographi que
de la Su isse romande ? Nous savions ,
en e f f e t , bien avant les expériences de
la nouvelle vague française que la vo-
lonté de créer peu t renverser tous les
obstacles : en 1929 . Jean Vigo tourne
« A propos de Nic e » sans grands
moyens f inanc iers  ; à la même époque
le Hollandais Joris lvens réalis e avec
le s imp le appui  des ciné-clubs des
f i l m s  qui son t devenus classiques et ,
en Allemagne , Wilder et Siorimafc pro-
duisent  en amateurs « Les hommes le
dimanche »... On pourrai t  multi p lier
les exemples.

» Et puis , de l' argent , en Suisse , il y
en. a !

» On en inves t i t  beaucoup chaque
année pour réaliser des courts métra-
ges qui vanten t nos industries , notre
artisanat , nos hôtels , nos montres , nos
paysages touristiques . Or , jamais au-
cun de ces f i lms ne gagne une audience
internat ionale  égale à celle qu 'a t te ignent
des œuvres — elles aussi de comman-
de — signée Resnais , Franju , Haans-
tra , Jorgen Roos et ving t autres.

» Pour i l lustrer par la qual i té  le ci-
néma r.omand nous ne pouvons guère
citer que les travaux de C.-G. Duva-
nel qui est un véritable pionnier , le

« Les Italiens » du r éalisateur suisse A. Seiler

Martigny, cinéma Corso

L'ARME A GAUCHE
Film franco-hispano-italien de Claude Sautet. Scénario : Claude Sautet et

Charles Williams d'après le roman de Charles Williams « Aground ». Interpré-
tation : Lino Ventura , Sylva Koscina, Léo Gordon, Alberto de Mendoza, Antonio
Martin, Jean-Claude Berq et Lack Léonard.

L'année passée, j' ai loué la grande
valeur du ' film d,e Schœndœrffer « La
317e section », en soulignant notam-
ment sa nouveauté par rapport au ci-
néma français contemporain qui ne
réussit que très rarement à utiliser
avec bonheur le mouvement et l'espa-
ce. L'esprit cartésien de nos voisins
les empêche de donner libre cours à
leurs instincts batailleurs et violents.
Ils préfèrent ridiculiser les travers de
l'homme d' action ou en tracer d'habiles
portrai ts  psychologiques. Paralysés par
leur esprit critique , la terreur du ri-
dicule aussi , les cinéastes français
sont inaptes à jouer franchement le
jeu de l'aventure pure , débridée , au-
thentique. « L'homme de Rio », « Les
tribulations d' un Chinois en Chine » ne
sont à cet égard que des caricatures
de film d'aventures. .

Un deuxième auteur , ami de l'es-
pace ct du mouvement, qui croit sur-
tout à ces éléments et à leur valeur
cinématographique , introduit un souf-
fle nouveau dans la production fran-
çaise : Claude Sautet , dont les revues
spécialisées ne parlent pas, qui ne
tourne pas des « films-qui-font-pen-
ser » mais confirme brillamment les
qualités qu 'il avait étalées dans « Clas-
se tous risques » , il y a déjà 7 ans. Ce
premier essai se caractérisait par un

» Les Apprentis » du jeune réalisateur suisse Alam Tanner

magn i f ique  exemple de Henry Brandt
tournant seul son admirable reportage-
poème « Les nomades du soleil » ou
chantant le Jura dans « Quand nous
étions petits enfants » , ainsi que quel-
ques entreprises récentes comme celles
d'Alain Tanner , ou de Claude Goretta
(à la télévision).

» Le mal se situe princi palement
dans l ' ind i f f é rence  qui entoure le sep -
tième art. Au niveau de la distribu-
tion , nous ne disposons que d'une in-
format ion  très part iel le  et partiale. Nous
ignorons à peu prè s tout du cinéma
considéré comme fonct ion de culture.
Les commanditaires sont prisonniers
d' une conception désuète et ne per-
mettent guère une manifestation d' ori-
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style direct et dépouillé , un rythme
constant , une description efficace des
personnages et des situations. Avec
« L'arme à gauche », il nous donne une
excellente « série noire » qui , si elle
était signée d'un grand nom du cinéma
américain , mettrait en transe toute la
critique. Il n 'est évidemment pas ques-
tion de saluer l'apparition d'un chef
d'oeuvre mais de reconnaître un tra-
vail bien fait , une machine parfaite-
ment mise au point dont aucun rouage
ne grince. Du bel ouvrage sans génie
ni prétention qui mérite le succès !

Sautet nous transporte à la Jamaï-
que en compagnie d'un capitaine au
chômage qui , involontairement, se trou-
ve mêlé à une vilaine affaire de tra-
fic d'armes. Toutes les premières sé-
quences assez lentes, molles parfois
créent un climat d'attente angoissant,
égratignent nos nerfs , ébranlent notre
sensibilité. Puis brusquement, l'action
éclate, se précipite, les bagarres les
plus violentes se déroulent , d'autant
plus excitantes qu 'elles se passent sur
un bateau échoué, prisonnier des sa-
bles. Mobilité extrêm e des hommes au
sein d'un décor parfaitement immo-
bile.

Interprétation excellente de Léo Gor-
don et surtout de Lino Ventura , p r-
fait aventurier malgré lui.

grinalité ou d ' imagination.  Le marche
est systématiquement bouché. Il n'y a
pas de place sur nos écrans pour des
œuvres — en particulier des courts-
métrages — réalisées ici. Les réflex es
du publ ic  ont été conditionnés par ls
« cinéma-divertissement », et les pou-
voirs publics , mal gré un e f f o r t  qui se
dessine depuis quelques années , n'ac-
cordent pas encore à ce problème l'in-
térêt qu 'il mérite.

» Cinéma et cinéastes romands conti-
nuent d'être livrés au hasard. La con-
di t ion d' un renouveau n'est pas liée
seulemen t à une revitalisation du ci-
néma , qui sera forcément ,  artif icielle.
Elle est liée à une reconversion fonda-
mentale de l' ensemble des structures
de notre culture. »

Freddy Buache
Tons les lecteurs qui désirent des

renseignements complémentaires sur
ce très sympathique congrès peuvent
les obtenir à l'adresse suivante : M. S.
I.eicht , Dornacherstrasse 35, 4500 So-
leure.

Pellegrini Hermann

Film d'art et d'essai, samedi
22 janvier à 17 h., au ciné-
ma Etoile de Martigny

ELECTUE
de Michel Cacoyannis

Deux grands artistes grecs, la
tragédienne Irène Papas et le met-
teur en scène Michel Cacoyannis
ont uni leur talent pour transposer
au cinéma !a tragédie d'Euripide.
« Electre » a été tourné à Mycènes
dans toute sa classique grandeur.
C'est une œuvre fc-te et belle, une
réussite dans un genre peu ciné-
matographique à priori.



M. Faure , maire et directeur de la station Les-Deux-Alpes , est accueilli , à sa
descente d'avion sur l'aérodrome de Renaz, par M. Wuscher, de Cliampéry.
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Un des jeux consiste en une rencontre de football entre deux équipes de cinq
hommes* retenus à la ceinture par un puissant élastique. Chaussés de patins ,
les concurrents sont sujets à des renvois spectaculaires avant qu'ils ne puissent

—-y - .,. - _ — ;.•. ¦... . , ¦¦¦.-.. xtoucher la.ba.lle. . .. -^ ... . ¦-_, . _¦ _•< •. - . , •<*.

A gauche : au centre , Paul Siegrist avec Guy Lux coif fé  d'un bonnet rayé discu-
tent des problèmes que pose le jeu du football de glace avec un hockeyeur
champérolain. ir A droite : tenir à bout de bras une perche de bambou au
sommet de laquelle est en équilibre un p lat de crème, traverser la patinoire
pe ndan t que l'adversaire vous lance dans les jambes des pierres de curling,
Pose des problèmes qui demandent de l'adresse , de la dextérité sans compter

des ja mbes solides.

Collision : une
fillette hospitalisée

MONTHEY — On a hospitalisé la pe-
tite Sylvie Leprat qui a été blessée au
visage à la suite d'une collision avec
'a voiture de son père, M. Philippe
Leprat et celle de M. André Jordan , de
Dorënai.
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Une patinoire
à Monthey

MONTHEY — Grâce à la compréhen-
sion du Service des travaux publics
de la ville , un,e patinoire a pu être
aménagée aux Semilles, à la sortie sud
de la ville. Etant donné le froid très
vif qui sévit ces jours , cette patinoire
connaît une grande affluence.

Lundi soir, une séance a permis aux organisateurs champér olains et aux représentants des TV française et suisse de
discuter et d'examiner les problèmes que posent l' organisati on de ces joutes « Interneige » . De gauche à droite : M M .
Georges Berra , président du comité champérolain , Fritz Bal estra , responsable des publics relations , M Savarit , de la
RTF , Paul Siegrist puis Guy Lux, respectivement responsables des émissions suisse et française et M.  Wuscher , direc-

teur de la station de Champéry.

____ _̂  —-

Interneige à Champéry
Les j eux sont... prêts

CHAMPERY — Mardi matin , tan-
dis que MM. Guy Lux , de la RTF
et Paul Siegrist, de la TV romande,
mettaient au point les jeux qui se
dérouleront le 6 février prochain
entre la station française du Dau-
phiné, Les-Deux-Alpes et Champé-
ry, arrivait à l'aérodrome . de Ren-
naz, venant de Grenoble, M. Faui'e,
maire de Les-Deux-Alpes, en mê-
me temps que directeur de cette
station , accompagné d'un collabo-
rateur et d'un photographe. Ils fu-
rent reçus à leur descente d'avion
par M. Wuscher, directeur de la

¦ 
station de Champéry, station qu'ils rouleront les jeux sur glace tandis II nous reste à souhaiter aux l
atteignirent en voiture vers 10 h 30. qu 'à Les-Deux-Alpes ce seront ceux Champérolains et à leurs hôtes un §

Sur la patinoire, les organisateurs de neige, étant bien entendu que temps idéal et une glace excellente.

L 

mettaient au point la technique et les skieurs champérolains se ren- (Cg) B
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Assemblée annuelle et soirée familière
de l'Orphéon

MONTHEY — On dit parfois que l'es-
prit souffle sur les hauts lieux. C'est
certainemen t cette pensée qui a incité
le comité de l'Orphéon montheysan à
choisir le 8me et dernier étage du bâ-
timent UBS pour son assemblée an-
nuelle qui s'est déroulée samedi der-
nier en fin d'après-midi.

Les délibérations se sont déroulées
dans un esprit oonst.ructif où l'humour
trouvait parfois sa place.

M. Roch , président , excuse l' absence
de M. Léon Gay, directeu r, retenu pour
des raisons personnelles. Après la no-
mination de deux scrutateurs, le pré-
sident donne la parole à M. Francis
Georges, secrétaire , pour la lecture
de.s livres de protocole.

Ce dernier rappelle , avec humour et
beaucoup de détails , tout ce qui s'est
passé dans la société en 1965.

Bornons-nous à rappeler ici les prin-
cipaux faits . En 1965, l'Ornhéon a par-
ticipé au Noël de l'AVTVO; au carna-
val montheysan; à la fête des malades ,
à Malévoz; à la fêle des chanteurs du
Bas-Valais , à Evionnaz. Au mois de
juin , une course-surprise a conduit nos
chanteur s à Chamonix , au col des Ara-
vis et à Annecy.

M. Claeys, caissier, procède ensuite
à la lecture des comptes qui donnent
entière satisfaction aux membres. Il
appartient ensuite à M. Léon Bussien
de donner lecture du rapport des vé-
rificateurs de comptes qui donnent dé-
charge au caissier.

Dans son rapport , M. Parchet fils,
président de la commission musicale,
exhorte les orphéonistes à suivre les
répétitions avec plus d'assiduité.

L'art choral a ses exigences et une
stricte discipline est indispensable au
sein de toute société qui entend pro-
gresser sur cette voie ardue.

M. Roch nous présente ensuite son
dernier rapport présidentiel. Il résume
les principaux faits de l' année écoulée.
Etant donné le travail affectué par le
secrétaire , il termine en remerciant
les membres du comité qui l'ont bien
secondé dans sa tâche.

Ce fut une surprise pour les membres
d'apprendre la démission du président.
M. Roch nous avait conquis par sa gen-
tillesse et son bon sens qui en fai-

le déroulement des jeux qui pour-
ront être visionnés par les télé-
spectateurs de l'Eurovision.

MM. Guy Lux et Siegrist en ont
accepté deux , le troisième n'étant
pas « télégénique ». Aussi , on se re-
trouva à l'Hôtel des Alpes pour
chercher un nouveau jeu. Après
quelques exercices de développe-
ment de matière grise de chacun ,
un nouveau jeu sortit du cerveau
de ces messieurs : producteurs de
la TV, organisateurs de Les-Deux-
Alpes et de Champéry.

On sait qu 'à Champéry se do-

saient un président aime et respecte.
Sur l'insistance de l'assemblée, il

accepte de rester membre du comité.
Il y a encore 2 démissions au sein de
celui-ci; des .mebres sont présentés par
l'assemblée et le comité se répartira les
différentes tâches au cours d'une as-
semblée qui se tiendra ultérieurernent.

C'est M. Jean-Louis Descartes qui a
été appelé à la présidence de l'Orphéon
pour 1966.

Les nominations statutaires n 'amè-
nent pas de changement et les membres

en place sont confirmés dans leur
fonction. Dana les divers, on parle du
prochain carnaval , de l' activité future
de la société et de la participation
éventuelle de celle-ci au concours in-
ternational de Maçon.

Il est plus de 19 heures lorsque les
débats , qui ont parfois été animés , se
terminent. Au « Café de la promena-
de » l' apéritif est offert par un fidèle
ami de l'Orphéon , M. Claude Bocha-
tay. de Champéry.

De là il n 'y a que quelques pas à
faire pour parvenir au local privé de
la société où un repas panta gruélique
nous a été servi par des dames préve-
nantes. Remercions-les et félicitons les
organisateurs de cette soirée , ainsi que
le cuisinier de service, M. Bernard Bor-
geaud, boucher à Muraz.

Suivant la tradition , cette sympathi-
que soirée s'est déroulée sans protocole
et sous le signe de la fantaisie.

M. Jean-Louis Desrartes , président,
prit la parol e pour excuser l'absence
de plusieurs membres d'honneur.

Avec des animateurs comme MM.
Wœffray. Brugnolo , pour ne citer que
les principaux , une euphorie générale
ne cessa de régner.

Dont acte
VAL D'ILLIEZ — Les parents de la
petite Corine Ecœur , fille de Norbert ,
décédée tragiquement vendredi der-
nier , nous prient de préciser que c'est
la maman qui trouva son enfant asphy-
xiée par la fumée , M. Yvon Perrin
étant accouru après. i

Dont acte.

-
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dront a Les-Deux-Alpes tandis que
les patineurs de cette station vien-
dront à Champéry.

Nous avons pu nous rendre comp-
te que rien n'est laissé au hasard;
bein qu 'il s'agisse de jeux dont le
moins que l'on puisse dire est qu 'ils
seront hilarants. La lutte sera
« chaude » entre les représentants
des deux stations.

A Champéry on est certain qu'un
grand nombre de spectateurs se ren-
dront sur la patinoire, le 6 février.
pour encourager et applaudir aux
exploits des concurrents.

Trois blessés
dans

une collision
MONTHEY. -A A l'avenue du Croche-
tan , Mme Marie-Jeanne Misseliez , qui
circulait en voiture venant de l'ave-
nue Bellevue, a eu sa route coupée
par un autre véhicule. Ce dernier était
piloté par M. Georges Zurn , de Lau-
sanne, qui n'a pas accordé la priorité.
Mme Misseliez et ses deux enfants
qui avaient pris place dans la voiture
ont dû être conduits à l'hôp ital pour
y recevoir des soins, après quoi ils
purent regagner leur domicile-

Lcs deux véhicules ont subi de gros
dégâts.

Collision
COLLOMBEY — Une collision s'est
produit e entre la voiture pilotée par
M. Marc Donnet et un camion de la
City Oil , au contour du cimetière de
Collombèy, alors que les conducteurs
circulaient en sens inverse.

Glissades sur la route
de la Vallée

MONTHEY — Tandis qu 'il descendait
la route forestière dc Fayot. M. Fran-
çois Perrier . de P'évérenges. est en-
tré en collision avec le véhicule piloté
par M. Pierre Georgis, de Lausanne.

MONTHEY — Un automobiliste vau-
dois a dérapé sur la chaussée, à la
hauteur de l'hôpital, et est venu s'em-
boutir contre une voiture française
qui circulait cn sens inverse.

Une clavicule fracturée
VIONNAZ — Mme I.-L. Bre.w > _ irl a
été hospitalisée pour une frn- ' 've d«
clavicule à la suite d'une chute.
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Servante
de curé

est d e m a n d é e
pour paroisse du
Valais central.
Faire offre écrite
sous chiffre PA
25575 à Publicl-
tas, 1951 Sion.

P 25575 S

Janvler I Bonne fête...
19 I Marius

mais ...

...n'oublie pas ton Nouvelliste

Cherche

sommeiière
Bon gain. Vie de
famille.
Débutante accep-
tée.
S'adresser au Ca-
fé Central, 1926
Fully.
Tél. (020) 5 36 12

P 25901 S

Hôtel Bellevue au
Bouveret, cher-
che :

sommeiière
Entrée tout de
suite ou à conve-
nir.
Tél. (021) 60 61 26



La saisit Sébasf
SAINT-MAURICE — « Un témoin gê-
nant » : c'est curieux comme ces deux
mots s'appellent , comme cet adjectif
suit tout naturellement ! Et s'ils sont
gênants, les martyrs , ne serait-ce pas
que leur nom signifie — ainsi que
leur vie — « témoins » du Christ ? Que
faire d'un témoin gênant , sinon le sup-
primer ? Jeanne d'Arc dit qu 'elle en-
tend des voix : on la brûle. Etienne
dit ce qui'l voit : les cieux ouverts et
le Fils de l'Homme : « Les Juifs pous-
sèrent alors de grands cris, en se bou-
chant les oreilles, et se jetèrent tous
ensemble sur lui. » Sébastien, ses plaies
à peine fermées, se met sur le passage
du cortège impérial et montre à Dio-
ctétien tout le sang innocent répandu :
Dioclétien le fait assommer à coups
de bâton et jeter son corps à la voirie.

Jeanne, Etienne, Sébastien et tant
d' autres : « lapidés, sjciés, brûlés », com-
me dit l'Epître aux Hébreux : « Eux
dont le monde n 'était pas dignes. »
Peut-être parce que , justement, le
monde ne s'en trouvait pas digne. Par-
ce que leurs paroles, leur vie, leur
simple présence constituaient un rap-
pel doucement obstiné aux choses d'en
haut. Parce que, dans leur invitation
pressante, on ne voyait qu'un repro-
che. Sébastien , criblé de flèches, con-
tinue de nous dire , à travers les siè-
cles et au-delà du tombeau, qu'il y a
une chose plus plus importante que
de sauver sa peau et de la mettre au
chaud : c'est de sauver son âme.

Les Saint-Mauriards de jadis se rap-
pelèren t au bon souvenir de saint Se-

Fidèle employé communal
FINHAUT. — 55 ans crieur public et
encore bon souffle et bonne voix, tel
se présente encore aujourd'hui Adrien
Lugon , un vieillard et bonhomme de
75 ans au visage bien plus jeune. Né
le 20 février 1891, M. A. Lugon a été
nommé en 1910 crieur public et se-
crétaire communal. Il tint le secré-
tariat jusqu 'à la fin 1928. Son travail
ne lui laissant que peu de temps libre,
il démissionna , mais accepta d'être
substitut et il l'est resté jusqu 'à la fin
de l'année qui vient de s'écouler. Sa
fonction de crieur il l'exerça sans in-
terruption de 1910 à 1965.

Pour remercier ce fidèl e employé,
le conseil communal a décidé de lui
offrir un souvenir. Voilà pourquoi , di-
manche, à 17 heures, le conseil com-
munal , presque in-ccrpore, à l'excep-
tion d'un conseiller excusé, accom-
pagné par le révérend curé de la pa-
roisse, le chanoine M. Michellod , se
rendit chez M- Adrien Lugon lequel
est. en convalescence. Après quelques
mots à l'adresse de l'ancien secrétaire
et crieur , le président déballant un
carton en sortit une belle pendule à
poser, avec l'inscription : « La com-
mune reconnaissante ». M. Adrien Lu-
gon , ému, en guise de remerciement,
sortit vivement des bouteilles de der-
rière les fagots et d'anciens souvenirs
furent évoqués. Bonne retraite Adrien.

Photo A. EGHIKIAN

VEND SES COLLECTIONS
FOURRURES

* PRIX RECORDS *
LAUSANNE - DES LE 19 JANVIER - 20, RUE DE BOURG

en à St-Maurice
bastien pour gagner la lutte contre la
peste. Ceux d'aujourd'hui ont à lui
rendre la politesse, quand ils rappelle
à leur bon souvenir que rien ne sert
à l'homme de gagner l'univers s'il vient
à perdre son âme.

Jeudi 20 janvier, grand-messe à la
Basilique, à 16 h 30, sermon, bénédic-
tion du pain , communion, litanies des
saints. Les 20 et 21 j anvier, à 8 heu-
res, messe basse à l'autel de saint Sé-
bastien , aux intentions de la confrérie.

M. Emmanuel Défago
a la Commission consuitc.ive

pour l'exécution de la loi
sur l'agriculture

CHAMPERY. — Le Conseil fédéral a
pris acte", avec remerciements pour
les services rendus, de la démission
de M. P. Derron (Soleure), de ses fonc-
tions de membre, et de M. E. Scherz , de
ses fonctions de suppléant de la Com-
mission consultative pour l'exécution
de la loi sur l'agriculture. MM. Fritz
Krâhenbuhl , gérant du buffet de la
gare de Berne, à Bremgarten (Ber-
ne), et Emmanuel Défago, député au
Grand Conseil et hôtelier, à Cham-
péry, ont été appelés à les remplacer
jusqu 'à la fin de la période adminis-
trative dans ladite commission, le pre-
mier en qualité de membre, le second,
en qualité de suppléant.

Concert des petits chanteurs

de Moire-Dame de Sion

MARTIGNY — Jamais les jeunes n 'ont
été sollicités comme aujourd'hui par
le chant et la musique ! Malheureuse-
ment , il s'agit de productions d'une
qualité souvent contestable , répandues
à profusion par la TV et le disque ,
lancées par des officines commerciales
qui connaissent à fond l'art d'exploi-
ter la bêtise humaine...

La musique vraie est moins tapa-
geuse. Elle exige des années d'efforts
obscurs et ingrats. Parm i les millions
de garçons et de filles voués au culte
fanatique des vedettes, combien se-
raient capables de l'effort minimum
qu 'exige le solfège ? On n 'a qu 'à penser
aux difficultés que rencontrent les so-
ciétés chorales de chez nous pour re-
cruter cle nouveaux membres, jeunes
et fidèles...

C'est pourquoi il est particulière-
ment réconfortant de rencontrer en la
Schola des petits cha nteurs de Sion des
enfants et des adolescents qui s'adon-
nent patiemment à l'étude du chant re-
ligieux et profane au service de la
paroisse et ' de la cité. A cet égard ,

Ouverture de la patinoire de Salvan

L3sta!!w:,*̂  ii mx-xm

A la suite d'une heureuse collabora-
tion entre les responsables de la Socié-
té de Développement, MM. Jean Dé-
eaillet , Ernest Heitz et M. Quarroz ain-
si que l'aide de quelques membres du
heckey club local et du responsable
de la glace, Rémy Lonfat , et après avoir
œuvres jours et nuits à débarrasser

leurs réalisations prennent valeur de
témoignage. Le Valais peut être fier
de ce groupement qui fête cette an-
née ses 40 ans d'existence et dont le.
maîtres de la musique , en Suisse et à
l'étranger , sont unanimes à reconnaî-
tre le beau travail , tant sur le plan
artistique que sur le plan éducatif.

Le concert de vendredi prochain 21
Janvier , qui aura lieu en la grande
salle du Collège Sainte-Marie , sera pour
la jeune chorale et la jeune fanfare
du Collège Ste-Marie à la fois un
exemple et un encouragement. Ce sera
aussi une jouissance, tant les voix des
Petits Chanteurs de Sion sont tra-
vaillées, discrètes , fondues .

Il nous serait très agréable de voir
les élèves du Collège Ste-Marie, leurs
parents, tous les amis du chant , venir
applaudir nombreux cette phalange
toujours jeune par l'âge de ses mem-
bres et par la fraîcheur de ses pro-
ductions.

Le Directeur du Collège
E. Claret

le grund de l'amas de neige et de glace
de cet hiver si rigoureux , la pati-
noire de Salvan est maintenant dans
un état excellent.

Il a fallu arroser sans cesse pendant
5 jours pour monter la glace, afin que
la surface soit bien plane et c'est avec
plaisir que nous pouvons annoncer que
jeudi après-midi , la patinoire sera mi-
se à disposition des patineurs qui at-
tendent de pouvoir s'ébattrent enfin et
pratiquer leur sport favori.

Ce soir , mercredi , le HC Salvan ren-
contrera la forte équipe de Viilars II
pour son match retour de championnat
et il est prévu un autre match ven-
dredi. Dimanche , l'équipe dirigée par
Serge Saudan , se rendra à Payerne en
match de championnat également.

Remercions ici M. Jean Fiora , prési-
dent du Hockey-Club et président de
la commune qui , par sa compréhension
et son heureuse collaboration , a per-
mis de retirer, à l'aide de machines
adéquates , l'énorme masse de neige qui
se trouvait sur la patinoi re , comme on
peut s'en rendre compte sur notre pho-
to, puisque en certains endroits au bord
des bandes, on mesure 4 mètres de nei-
ge.

Un merci spécial également à l'en-
treprise Giannada et à ses employés
qui ont travaillé souvent de nui t  et
dans des conditions très difficiles.

Notre photo : La patin oire de Salvan ,
avec le village dans le fond et les Dents
de Mordes , et son fidèle employé, Ré-
my Lonfat.

Le fauteuil à 90 ans
Le conseil communal a pris la dé-

cision d' at tr ibuer dorénavant le fau-
teuil à toute personne atteignant 90
ans. Enfin quelques vieillards poun-ont
l'utiliser , car des centenaires , l'histoire
de Finhaut n 'en connaît point.

Persistante odeur
Ces jours , une odeur identique s'é-

chappe de bien des maisons, accom-
pagne la ménagère dans ses déplace-
ments. Qu 'est-ce ? Pour l'indigène ,
c'est tout simple, la Saint-Sébastien
est bientôt là, et cette odeur , c'est celle
des merveilles que l'on fait , suivant
la tradition , et qui accompagnent le
riz à la crème, un autre plat tradi-
tionnel de la patronale.

Nouveau directeur
à Ea fanfare

« Fleur des Neiges »
VERBIER — Fiere de ses huit ans
d'existence, la fanfare de Verbier ,
« Fleur des Neiges », est la benjamine
des ensembles de cuivre du Valais ro-
mand. C'est M. Maurice Michellod ,
maître de chant des écoles de la com-
mune de Bagnes qui en assuma la
direction depuis le début et , sous sa
fine baguette, les instrumentistes fi-
rent des rapides progrès.

Dès le début de 1966, M. Michellod,
fort occupé professionnellement , a es-
timé devoir renoncer. Les membres de
« Fleur des Neiges » ont alors porté
leur choix sur un jeune et talentueux
directeur , M. Jean-François Gorret , de
Martigny.

Les fanfarons verbiérans ont dit leur
reconnaissance à leur ancien directeur
pour tout le dévouement qu 'il a ma-
nifesté à leur égard pendant les huit
années qui viennent de s'écouler. M.
Michellod n 'en continuera pas moins
à pratiquer le chant sacré à la tribune
de l'église paroissiale.

Qu 'il nous soit permis de féliciter
M. Jean-François Gorret pour la dis-
tinction dont il est l'objet et de lui
souhaiter beaucoup de satisfactions
musicales dans sa nouvelle fonction.

Un ancien musicien : fm

Le ski et l'estomac !
MARTIGNY — C'est par tradition da-
tant  de nombreuses années que ie
SC Martigny choisit le col de La For-
claz pour y organiser son concours in-
terne. Un concours n 'ayant aucun rap-
port avec les compétitions internatio-
nales , nationales ou cantonales puis-
qu 'il prend chaque fois l'aspect d'une
agréable fête de famille au cours de
laquelle on a plaisir à se retrouver et
à laquelle les OJ sont cordialement
invités.

Les participants partiront en car di-
manche matin à 8 h 30 ; arrivée au
col on procédera au tirage au sort des
dossard s de ceux qui disputeront le
slalom dont le premier départ vert»
donné à 10 h 15.

Puis ce sera la partie gastronomi-
que consistant en un dîner choucroute
servi par l'ami Fernand. La journée
se terminera par la distribution des
prix, qui se déroulera au Restaura nt
des Sports, à Martigny.

Bonne chance et belle journé e à nos
skieurs martignerains.

G.S.V. (Groupement

spirituel des veuves)

Avec joie , nous vous invitons toutes
à notre prochaine récollection à No-
tre-Dame-du-Silence, dimanche 23 jan-
vier.

Le rassemblement est prévu entre
9 h 30 et 10 h et la messe sera célé-
brée en fin de matinée.

Les inscriptions pour le dîner se-
ront prises jusqu 'au samedi à midi
par Mme Thérèse Carrupt , Chamo-
son, tél. 8 73 77 ; Th. Fournier , Nen-
daz, tél. (027) 4 52 12 et pour Sierre
et la région par Mme Hélène Puippe
de Sierre, tél. 5 13 39.

Toutes celles qui le désirent pour-
ront manger sur place, mais il est in-
dispensable de s'inscrire dans le dé-
lai prévu.

Il est bien entendu que chaque
veuve est cordialement invitée, le GSV
veut être une maison grande ouverte
et accueillante à toutes nos sœurs dans
le veuvage.

La récollection sera animée par le
père Egide, M. l'abbé Charbonnet et
le père Richoz.

Nous profitons de cette invitation
pour dire à toutes nos vœux les plus
fraternels de « Bonne et sainte année
1966 » et vous transmettre le souhait
reçu à notre dernière retraite G.S.V.
« Que la paix du Seigneur soit avec
vous ».

Bien à vous, à dimanche.
L'équipe responsable

Ensevelissements

SAINT-MAURICE - 10 h Monsieur
Rodolphe Imhof.

VERNAYAZ — 10 h 30 Monsieur Paul
Morisod.
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Le véhicule qui fait tout, partout !

Vous ne trouvez pas d'ouvriers. Vous n 'arrivez pas à 4. Pour le service de police,
venir à bou t de tous vos travaux. La LAND ROVER 5. Pour le service du feu.
vous tirera d'embarras. Vous l'utilisez du matin au soir 6. Pour transporter des bois en forêt .
Acun autre véhicule ne vous rend des services aussi 7- Pour transporter rapidement des hommes sur le lieu
variés : de travail , jusque dans les endroits Inaccessibles i

, . tout autre véhicule (7 à 12 places suivant les mo-1. Pour ouvrir les routes enneigées, etc. dèles).
2. Pour l'entretien des routes.
3. Pour tracter tous genres de remorques (jusqu 'à plus La LAND ROVER se rembourse très rapidement par

de 5 tonnes) dans n'importe quel terrain. les économies qu 'elle permet de réaliser.

y Ŝ '̂»?§ /̂;*'̂ fe _̂ le Véhicule Demandez une démonstration sans
/ffTTTTï '̂ m engagement
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GARAGE DU NORD S. A. - Sion - Tél. 2 34 44

Sous-agents :
Garage Elite, Sierre Tél. (027) 5 17 77
Garage Transalpin, Martigny-Croix Tél. (026) 6 18 24
Garage Mondial S. A., Brigue Tél. (028) 3 17 50

Hallenbarter - Sion „ nn£ïTél. 2 10 63 (027) jf 77j|

Lisez et méditez nos annonces!
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Rapidité maximale 180 frappes par minute.
Capacité 9 chiffres. De forme agréable et de
fonctionnement sûr. A un prix extraordïnaire-
ment favorable grâce à l'automation et à la
production en grande série. Un modèîe élec-
trique de bureau qui satisfait les plus exi-
geant* .

Maniement aisé et fonctionnement très doux.
Les produits Odhner, mondialement connus , on
garantissent une exécution et une qualité insur-
passables.

ne coûte que

VENTE AUX ENCHERES
Les héritiers de M. Charles LORETAN, de Robert et de Ida Imbieder-
land , de son vivant à Sion, vendront par voie d'enchères publiques, qui
se tiendront dans la grande salle du café Industriel à Sion,

le samedi 22 janvier 1966 à 14 h. 30
les immeubles ci-dessous décrits

Sur Sion :
No 3056 - Balettes - maisonnette et vigne de 2705 m2
No 3075 - Balettes - vigne de 316 m2
No 13038 - Balettes - vigne de 367 m2
No 4352 - Corbassières - maisonnette de 7 m2

vigne de 5204 m2
inculte de 3811 m2

Sur Savièse :
Art. 11239 - Vuisse
Art. 11363 - Vuisse

Art. 11364 - Crettarossier

Les conditions d'enchères seront données lors de l'ouverture de celles-ci
Pour tous renseignements s'adresser à :

Me Jacques de Riedmatten, avocat et notaire à Sion
Tél. (027) 2 20 20

A VENDRE A MARTIGNY
HABITATION

avec commerce réputé de fromages, beurre, oeufs, salaisons, épicerie.
Eventuellement on louerait.

TERRAIN A BATIR
aux Epineys : 1946 m2. Eau, égouts, électricité sur place.

Facilités de paiement.

S'adresser à Me Jean-Charles PACCOLAT, avocat et agen t immobilier
à Martigny, avenue de la Gare 10, bâtiment Coop.

P 65051 S

Demandez
notre excellent bœuf salé et fumé

O. Neuenschwander S. A.
17, avenue du Mail, Genève.

Téléphone (022) 24 19 94.

PRETS
Sans caution
BANQUE EXEL
Rousseau 5
Neuchâtel
(038) S 44 OU
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CAISSES ENREGISTREUSES S. A.
A DIVISION OF LITTON INDUSTRIES

Entreprise mondiale de la branche « machines de bureau » et « machines
électroniques » cherche, pour sa filiale de Lausanne (zones de vente : can
tons de Vaud , Genève et Valais) et sa filiale de Bàle, pour entrée le plus
tôt possible, des

Collaborateurs
d'organisation et de vente
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(nationalité suisse)
pour compléter son équipe dans le cadre de son extension nouvelle.
Activité :

Conseil de la clientèle du commerce de détail et vente de nos cais-
ses enregistreuses mondialement connues, ainsi que conseil dans
les questions de vente, les problèmes d'organisation et les sys-
tèmes de décompte (instruction préalable assurée).

Nous exigeons :
Formation commerciale avec, si possible, quelques connaissances en
comptabilité. Nous demandons de la part de nos collaborateurs de
la satisfaction au travail , l'esprit d'initiative, du tact et du talen t
d*ns les négociations, éventuellement maturité ou di plôme com-
mercial. Age idéal : 25 à 38 ans.

Nous offrons :
Travail indépendant, bon esprit de travail , formation spéciale ap-
profondie et assistance permanente de la direction de vente ; rému-
nération proportionnelle au rendement avec fixe , commission et dé-
dommagement des frais, semaine de 5 jours, excellentes institu-
tions sociales.

¦ 

ita v|i iy _ . _n. ' i i _, ^i,. vaille, ico piv/uiciucs u uigain^U 'UUil et l^o 2>_<5 *
tèmes de décompte (instruction préalable assurée).

Nous exigeons :
f\o Formation commerciale avec, si possible, quelques connaissances er

comptabilité. Nous demandons de la part de nos collaborateurs de

¦ 
la satisfaction au travail , l'esprit d'initiative, du tact et du talen
dans les négociations, éventuellement maturité ou diplôme com-

¦ 
m*rcial. Age idéal : 25 à 38 ans.

Nous offrons :

¦ 
Travail indépendant, bon esprit de travail , formation spéciale ap-
profondie et assistance permanente de la direction de vente ; rému-
nération proportionnelle au rendement avec fixe , commission et dé-

8g| dommagement des frais, semaine de 5 jours, excellentes institu-888 tions sociales.

j£"| Les candidats sont priés de faire leurs offres de service, en joignant une
photo , un curriculum vitae , avec photocopie de certificats et un échan-

89 tillon de leur écriture, à l'adresse suivante :
SWEDA S. A., 2, GRAND-PONT, LAUSANNE

îe* à l'attention de M. Eric Krauthammer.

vigne de 343 m2
vigne de 1941 m2

vigne-vaque de 386 m2

BfiTj t [t] i [ tfîjjjKî iV-t^ £v_ friH _r

2 machines a laver
la vaisselle d'exposition

avec rabais , garantie et service après
vente en Valais.
Tél. (021) 91 14 97.

P 3575 L

4 machines a laver
d'exposition

ne- nécessitant aucune installation , en
380 et 220 v., fonctionnant sans pres-
sion. Garantie et service après vente
en Valais.

Tél. (021) 91 14 97.
P 3575 L

Iffl



Grande vente
au rabais

aut. du 15 au 28 janvier

10 à 20%
sur tous les articles

Profitez de cette aubaine !
imiMLmJï Plusieurs marques de

=\ machine à laver

# 

fourneau à mazout
cuisinière

^̂ ~»mm frigo, congélateur
i 'i

aspirateur, cireuse

bloc de cuisine

Bruttin-Gay-Balmaz - Sion
Rue du Rhône 29 - Tél. (027) 2 48 86

P 246 S

On cherche pour tout de suite ou époque à convenir

VENDEUSE

Apprentie vendeuse

Apprenti décorateur

Places stables. Semaine de 5 jours et avantages des
grands magasins.

Faire offres à la direction

Gonset
M A R T I G N Y

P 7 S

3 serruriers-soudeurs
suisses ou étrangers trouveraient places stables et
bien rétribuées. Appartement à disposition.
Faire offres à :

SOJTWOO
PayeTie S. A., Payerne, fabrique de remorques, télé-
phone (037) 6 11 31.

P 50 L

Pour fous vos imprimés
027/23151

Svelte j
' par un traitemen t anti-cellulite î

i — bains de paraffine <
1 — soins du visage et du cuir chevelu .

— épilation électrique <
<

Institut de beauté « SANDRA » j
R. Granges - Saint-Maurice J

Ouvert les mercredi, jeudi , vendredi et samedi. <
Tél. (025) 3 73 59 ou 3 61 62 ,

P 2535 7 S .
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Cest bien
meilleur

avec un verre
de vin

-_-f^*5BES*̂ " Sw&r  ̂jass^
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Nous avons
résolu votre
problèmo
de place

L'automate Miele est mainte-
• nant assez compact que
vous pouvez l'installer même
dans une petite cuisine
ou dans votre chambre de
bain. Il peut contenir 4'/. kg
de linge sec (1 livre de
plus qu'auparavant) et offre
les avantages Miele bien
connus:
automatisme monobouton,
manteau émaillé au feu,
installation sans attache au
sol. Automates Miele déjà
dès Fr.1980.-

Hfiele
Demandez des prospectus
ou une démonstration sans
engagement chez .

SION : Reynard, MARTIGNY :
Place du Midi D. Lambercy,
Les Rochers av. de la Gare 29
Tél. (027) 2 38 23 Tél. (026) 2 28 64
FULLY : MONTHEY :
Ançay et Carron, Borella,
Comptoir Electricité
de Fully S. A. Tél. (025) 4 21 39
Tél. (026) 6 30 18 P 266 S

Dépôt d'env. 150 m2

à louer dans bâtiment neuf à Sion,
Loca l de réception, local bureau ,
entrée indépendante, isolation par-
faite.
Ecrire sous chiffre PA 51534 à Pu-
blicitas, 1951 Sion.

P 25414 S

A louer à Sion, rue du Mont,

studio
avec cuisinette moderne et salle
d'eau séparées. Libre tout de sui-
te.

Faire offres écrites sous chiffre PA
52335 à Publicitas, 1951 Sion.

P 25414 S

5 chambres
à coucher

Sapelh, avec literie :

Fr. 1 750.-

M!MB
1020 RENENS-CROISEE
Téléphone : (021) 34 36 43

P 1533 L

Agence officielle
Martigny * Garage Imperia SA

vJous avons le plaisir d'annoncer à notre honorable clientèle et aux amateurs de Volvo
}ue nous avons nommé comme agence principale pour le Bas-Valais, soit les districts
suivants: Martigny, Entremont, St-Maurice et Monthey le Garage Imperia SA, rue du
Léman «Plein-Sud», 1920 Martigny, tél. 026 21897. Un équipement complet et mo-
derne ainsi qu'un personnel bien formé vous assureront un service impeccable. Quant
k ceux qui ne connaissent pas encore Volvo, une course d'essai ne les engageant à
ïen les enthousiasmera pour cette voiture de classe et de qualité suédoise.
/olvo-la voiture pour la Suisse! Automobiles Volvo SA, Lyss

A vendre à Sion

TERRAIN A BATIR
de 4 000 m2

environ, près de l'usine de Chandoli-
ne, en bordure de l'ancienne route de
Vex.
Ecrire sous chiffre PA 25491, à Pu-
blicitas, 1951 Sion.

Appartements 3 pees
à , louer à Sion, Situation ensoleil-
lée, 2 balcons, cuisine moderne,
cave, pour tout de suite ou date à
convenir.

Pour renseignements téléphoner au
(027) 2 53 36.

A louer à Sion beaux

appartements 3 1/2 pees
3 belles pièces, grand hall meu-
blable (coin à manger), cuisine
moderne, cave, situation ensoleil-
lée. Pour tout de suite ou date à
convenir.
Ecrire sous chiffre FA 51538 à Pu-
blicitas, 1951 Sion.

P 25414 S

A louer à Sion, bâtiment « Ker-
ria », rue du Mont,

bel appartement 4 pees
plein sud, grand liwing avec loggia,
c u i s i n e  moderne complètement
agencée, cave. Pour tout de , suite
ou date à convenir.
Faire offres écrites sous chiffre
51537, à Publicitas, 1951 Sion.

P 25414 S

A louer à Sion, rue du Mont , dans
bâtiment neuf ,

appartement 2 pees
très spacieux, grand living. Tout
de suite ou date à convenir.

Faire offres sous chiffre PA 51636
à Pubicitas, 1951 Sion.

. P 25414 S

A louer, à Sion
Bâtiment Elysée - Nord

bel appartement 3 pees
tout confort, cave, galetas.
Entrée tout de suite ou à convenir.
Four renseignements téléphoner au
(027) 2 53 36.

P 25414 S

A vendre
1 lit français
(2 places), avec
couvre-lit (état de
neuf. 1 sommier
(1 pi.), 1 cuisiniè-
re à gaz, 1 cana-
pé-Ut.
Tél. (025) 4 13 05,
heures des repas.

Divans
90x190 cm., avec
protège - matelas
et matelas à res-
sorts.
(garantis 10 ans)

Fr. 145.—
Avec tête mobile,

Fr. 165.—
Lit double

avec deux pro-
tège-matelas et
matelas à res-
sorts.

Fr. 258.—
avec tête mobile,

Fr. 288.—
L i t e r i e
(pour lits
jumeaux)

2 sommiers têtes
mobiles, 2 protè-
ge-matelas et 2
matelas à ressorts

Fr. 350.—
(port compris)

1020
Rencns - Croisée
Tél. (021) 34 36 43 |

P 1533 L Tél. (025) 4 29 99

Commerce de fers et produits métallurgiques cherche

préposé à la surveillance
du chantier

ayant bonne expérience de la branche. Entrée immé-
diate ou à convenir. Faire offres de services, avec
prétentions de salaire, à Tavelli & Pruno S.A., 1260
Nyon. p 2055 L

m OCCASIONS
i Tél. 2315 60
H] OPEL Kadett, neuve 1965

Garantie d'usine.

¦ OPEL Kadett Caravan 1964
Etat impeccable.

¦ 
SIMCA 1000, bleue ..1963
Très soignée.

Ml AUSTIN 850, Countryman 63
™ B. M. W. 700, cabriolet 1963

B
Très peu roulé, impeccable.
FIAT 1500, cabriolet 1965

__ A l'état de neuf.

Hl AUSTIN 1800 Hydrolastic 1965
Etat de neuf, 1.000 km.

ggj PEUGEOT 403 . 1963
Très soignée.

Ifl CITROEN 2 CV 1962
** Complètement révisée.

|P CITROEN 2 CV, fourgon. 1963
• FIAT 600 D 1960

|a VAUXHALL Victor 1964
Très soignée.

¦ SUNBEAM Rapier 1962
Cabriolet.

ffll FORD Taunus 12 M 1961
Toutes ces voitures sont ven-

¦n dues expertisées, plus
™" 3 mois de garantie

i il — Facilités de paiement —

.g. City Occasion
wX Avenue de la Gare 1

¦ 
L. Stoll

& G. Martenet
|B Repas et soir : (021) 34 73 09

P 338 L

Kl^ ^lBl!
On cherche

SOMMELIERE
Entrée tout de suite ou à convenir

Buffet AOMC, Monthey.



SANTE, JOIE... une
pomme à îa récréation !
SION — « L'action pomme » clans les écoles primaires de notre ville a commencé
le lundi 17 janvier , jour de la St-Antoine. Les très bons résultats enregistrés
l'année dernière ont incité les responsables à la répéter.

La Régie fédérale des alcools accorde un subside en faveur de la distri-
bution d'une pomme aux élèves lors de la récréation du matin. La Direction
des écoles, d'entente avec la Régie fédérale des alcools , a distribué aux parents
des formules pour l'inscription. Une modeste participation est demandée à
chacun. Des coupons sont remis et l'enfant qui désire une pomme donne un
coupon.

LA DISTRIBUTION
Entre 9 heures 45 et 10 heures, un responsable par classe se présente chez

le concierge M. Ulrich Mathey — pour les écoles du Sacré-Cœur. Un panier à
fruit a été mis à disflbsition de chaque classe. Autant de coupons autant de
pommes remises, de fruits demandés.

Le nombre varie d'un jour à l'autre. De fort jolies pommes Canada sont
remises pour l'instant.

Les élèves interrogés sont unanimes à reconnaître la qualité des fruits
qu'ils apprécient énormément.

La saison est favorable. Le fruit est plus apprécié en janvier qu'au mois
d'octobre, parce qu'il devient rare.

A PLEINES DENTS
A la récréation , on mange la pomme avec grand plaisir. Nous avons eu

l'occasion , à plusieurs reprises, de mettre en évidence les effets salutaires des
fruits, nous ne voulons par y revenir.

Cette action pomme devrait être entreprise, pendant une période déterminée,
dans les écoles de nos villes. A la campagne, la plus grande partie des familles
encavent des fruits.

Les communes devraient , en égard aux succès rencontrés dans les écoles
primaires cle la capitale, tenter aussi l'expérience.

Le point de départ a été donné et les premières expériences sont enregis-
trées. Il y a également, hormis les indéniables avantages cités, cette collaboration
avec les producteurs.

A pleines den t s

Un petit arrêt pour apprécier cette bonne pomme

n en a plein Du travail pour les carrossiers
le cœur...

C'est un f a i t  connu et générale-
ment admis , les d isc iples  de saint
François d' .Assise, demeurent des
hommes très popula ires .

Mieux , les Pères Capucins sont
généralement de bonne humeur .

La Providence les a aussi dotés
de talents qui les f o n t  apprécier .
Orateurs , écrivains , habiles dans
les travaux manuels , il y  en a mè-
me parmi eux p lusieurs qui excel-
lent dans les par t ies  de yass , alors
que d' autres  sont f é r u s  de pato is ,
composant des p ièces de théâtre  ou
des chansons du terroir . D' autres
ont un f a i b l e  pour l' al p inisme sans
oubl ier  ceux qui sont, passionnés
des cris taux.  Le P. Benoit-Joseph ,
clans son récen t volume sur « Jo
Vagand » t r a d u i t  on ne peu t mieux
son penchant  prononcé  pour la
haute montagne et les trésors qu 'el-
le recèle.

Parmi les jeunes é t u d i a n t s  en
théo log ie , on ne s 'ennuye  pas non
plus , puisque nous y trouvons une
équi pe de t roubadours  de la chan-
son. Les malades , en par t icu l ier ,
appréc ien t  les product ion  des « pe-
t i t s  capus »...

Mais  ceci dit , n 'encensons point
trop nos amis les Capucins.  I ls  n'ai-
ment  réellemen t,  l' odeur de l' encens
que dans  leur égl ise .

Qu 'il me soit permis de relever
qu 'un père très connu , p ar t icu l iè -
rement dans les mil ieux -  patoisants ,
a le cœur un peu gros de penser
que bon nombre d' oratoires et peti-
tes chape l les  é d i f i é s , par nos ancê-
tires , tombent en décrépi tude . Il
s u f f i ra i t, la p lupar t ,  du temps de
peu de chose pour  les maintenir
en bon état. Un bon entretien nor-
mal, et le tour serai t joué.

Est-ce le f r i c  qui f a i t  d é f a u t  ?,
me dit-i l . Je ne le pense pas , car
chaque année , environ deux mil le
Valaisans se rendent en pèlerinage
à Lourdes ou. aileurs.  En [imitant
un peu le nombre  des par t i c ipan t s
à ces rendez-vous mariaux, il se-
rait  aisé de recueil l ir  les f o n d s  né-
cessaires à. la restauration de ces
é d i f i c e s  rel igieux , dont beaucoup
sont p lacés sous le patronage de la
Vierge . Notez bien , a f f i r m e  avec
f o r c e  ce bon père , que j e  ne suis
nullemen t opposé n l'esprit et à
l' organisat ion de ces pèler inages .  Si
Von y va pour prier , r e f a i r e  le plein
d' essence , se conver t i r , c'est, t rès
bien.  Mais  sur le nombre , n 'y a - t - i l
pas un certain pourcentag e  de pro-
meneurs , de curieux , e f f e c t u a n t  un
voyage d' agrément  ? La prière n 'est-
elle pa s accessoire pour ces gail-
lards ?

Il  est f a c i l e  de rassurer notre
ami . en lui d isant  que les vrais
pè ler ins  de Lourdes  ou d'a i l l e u r s ,
sont t o u j o u r s  généreux  et p r ê t s  à
répondre  par une aide f i n a n c i è r e ,
lorsque l' on f a i t  appel  à leur  bon
cœur . Le f a i t  de se rendre à Lour-
des , les inc i t e  à êt re p lus  r é c e p t i f s
aux  besoins qui  l eu r  s ont  connus
Depuis  bien, des décenn ies , la cons-
t ruc t ion  d'églises , de chape l l e s , et
de « g r o t t e s  de Lourdes » don t  le
nombre  va g r a n d i s s a n t , a b é n éf i c i é
cle Vai ipui  matériel cle bon nombre
de pèlerins et les brancardiers ont
le mér i t e  d'ê tre  nu p r e m i e r  rang de
ees généreux dona teurs .

Rassuré , mon Père '.' Je  le pense
car vous êtes un « b â t i s s e u r »  dans
le plein sens du mot et. surtout un
« m e s s a g e r » de la bonne  nouvelle !

Le coin d'humour d'Arolas

Foudra-t-il
recommencer ?

NENDAZ — En hiver , le chemin prin-
cipal du village se ramasse en lui-
même. Ses limites étroites le rendent
plus intime. A Beuson , c'est la paix de
l'hiver, le règne du silence et du grand
froid. Les gens , on ne les entend plus
marcher.

Mais depuis quelques heures, le trax
à chenilles et un camion s'efforcent
de ranimer le village assoupi. La nei-
ge encombrante est évacuée, le che-
min soigneusement déblayé est parse-
mé de sable fin. Les voitures peuvent
ainsi circuler et surtout « dormir au
garage ».

Mon inquiétude pourtant me chu-
chote que des millions de flocon re-
descendent confusément voiler le clo-
cher , les arbres et revêtir le grand
chemin de sa beauté hivernale.

Dommage, le travail avait été si bien
fait.

:;l"" y' ;''Ci:
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SION — Hier , peu avant 14 heures , une collision s 'est produite  à l 'intersection de
l'avenue de la gare et de l 'avenue du midi. Tout s 'est soldé par des dég âts maté-
riels.

Cet accrochage a eu pour ellet de rassembler de très nombreux curieux el de
provoquer de nombreuses liles de voitures.

Un skieur de 5 ans Un oublî ne fGÎJ PGS
, , le compte...b esse

SION — Lors de la publication des
SION — On a du .conduire mardi à mutations dans le corps des officier s ,
l 'hôpital de Sion le petit Patrie un nom a été oublié. Il s'agit du Plt
Schwitter, fils de René. Il s'est brisé Bernard Lugon-Moulin , dentiste , trou-
une jambe en skiant à Montana.  Le pes sanitaires. Nous nous excusons
peti t  Patrie est le petit-fils de Roméo auprès de l'intéressé et ae nos lec-
Gianadda, de Sion. teurs.
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Fabrique d'horlogerie
PANTO S. A., à SAXON

engagerait pour son atelier de
réglages :

viroieuses-cenlreuses
formées.

Se présenter ou téléphoner au
No (026) 6 24 76.

P 25616 S

Le bureau technique Michel Anden-

matten, Ingénieur SIA, à Sion

cherche

AIDE
pour travaux de piquetage, possédant

le permis de conduire.

Place stable pour personne sérieuse.

Entrée le ler février 1966.

Faire offres par écrit au bureau tech-

nique Michel Andenmatten, 9, rue

de la Dixence, 1950 Slon.

P 25577 S

A liquider au plus vite, pour cause
de changement d'activité,

INSTALLATION
DE SCIERIE

visible en marche encore quelques
jours. Scie de côté « Millier », chariot
de 8 m. Circulaire à chariots, voies de
15 m., moteur- électrique de 9 CV avec
coffret, petite affûteuse semi-automa-
tique, outillage divers. Bas prix.

Marc Bovier, 1915 Chamoson.

Tél. : (027) 8 74 83.
P 25589 S

Entreprise an Bas-Valais

cherche pour entrée immédiats

sténodactylo
au courant des divers travaux de
bureau d'une entreprise.

•1t~r", - , -., •-- ¦_- jrcfeoi^M*»aift_ ____ __w
Salaire Intéressant.

Faire offres sous chiffre PA 25583,
à Publicitas, 1951 Sion.

P 25583 S

Mise en soumission
L'administration communale de Sierre
met en soumission la place d'

aide a la conciergerie
Tous renseignements à ce sujet peu-
vent être obtenus auprès de M. Mauri-
ce Salzmann, président de la ville.
Entrée en fonctions : à convenir, mais
le plus rapidement possible.
Conditions et traitement selon le sta-
tut du personnel de la commune de
Sierre.

Les offres , accompagnées d'un cur-
riculum vitae et des certificats, sont
à adresser à M. Maurice Salzmann,
président, jusqu 'au samedi 5 février
1966, avec l'indication : « Soumission
aide-concierge ».
Sierre, le 17 janvier 1966.

L'Administration communale.

Nous engagerons

mécaniciens
sur voitures automobiles et

1 apprenti magasinier
Entrée tout de suite ou à convenir.

Places stables, avantages sociaux.

Faire offres ou se présenter au
Garage Olympic, Sierre, M. Al-
fred Antille.

P 385 S

Entreprise de la place de Sion ,
cherche

jeune homme sérieux
(étranger s'abstenir) , habitant
Sion ou environs immédiats, pos-
sédant permis de conduire vé-
hicules légers, pour le service
i la clientèle.

— Place à l'année assurée, bien
rétribuée.

— Entrée immédiate.

Tél. (027) 2 21 77.
P 25569 S

Entreprise de la place de Sion
cherche

bon soudeur-machiniste

Place stable à l'année.

Entrée Immédiate.

Faire offres écrites sous chiffre
PA 25603, à Publicitas, 1951 Sion

P 25603 S

Alfa Giulia TI
1964, 52.000 km.

Daimler automatique
1964. 38.000 km.

On cherche

Entreprise du bâtiment achèterait une

Famille anglaise (recteur) cherche

MG 1100
1963. 36.000 km

VW 1500
1963, 70.000 km.

Alfa Giulia 1600
1963. 29.000 km.

DKW 1000 S
1962, 25.000 km.

Belles occasions. Prix Intéressants

Agence Rover
ch. des Mouettes 2, Lausanne

Téléphone : (021) 26 77 26

SOMMELIERES
Deux sommelières sont engagées
pour entrée immédiate ou à con-
venir.

Connaissance des deux services.

Hôtel Etoile, Martigny
Tél. : (026) 2 13 93 - 94

P 1173 S

SOMMELIERE
Entrée tout de suite ou à convenir, i J k "Û /\ 

^
Débutante acceptée. /t 

Î|Û|1WÎ || 1 |||% (H
Pour tous renseignements s'adres- I. M. MM." \M. 1 V/WLW. A Vf \J w
ser à :  restaurant «Le Mélèze », H;

¦""TRT'ïtoûMnez, Grimentz,- Valais:*^" [ \ '  " ' ' '^ '  '" - " Y " : ^ *̂ fy *i&a&î -ï**s&
P 25570 S iM

scie circulaire
ou une scie à ruban d occasion

Faire offres avec prix et dimensions
sous chiffre PA 29630, à Publicitas,
1951 Sion.

P 29630 S

JEUNE FILLE
pour s'occuper de deux enfants de 6
et 3 ans.

Renseignements au tél. (025) 4 18 58

P 25592 S

Voiture MARTIGNY CI 1  ̂ • ___ ___ • ¦ Jvw on cherche â Sans hésitation tous chezscnGtGi _________________

état de neuf , à
vendre pour cau-
se de mariage.
Modèle 63-64.

Très peu roulé.

Avec accessoires :
radio neuve, kla-
xon spécial, pha-
re de reculement,
pneus à neige
neufs.

Tél. (025) 5 22 58

On cherche

1 chauffeur
pour camion de
chantier, région
Martigny.

t
Faire offres sous
chiffre PA 65047,
à Publicitas, à
1951 Sion.

P 65047 S

A VENDRE

Volvo
122 S, 1800, 1964.

Très bon état.

Peu roulé.

Tél. 61 51 43.

P U L

AT TENTION

CONTINUE SA

¦

autorisée du 15 au 28 janvier 1966

UCH LER -PE LLET
Aux Galeries du Midi - S/on

appartement
de 3 pièces, avec
confort.

Ecrire sous chif-
fre PA 25613, à
Publicltas, 1951
Sion.

P 25613 S

On H fim n n H o 
K.r*.L.-is*±.:n.,.-:.-m*,-**—*;-* ¦niiiT-_i«M>M-l- a. iimriiiiiinriTi _--_n-r_TiiT__M._^___________^^

Grand arrivage
de coupons de jersey

très avantageux
pour la confection de jupes , robes
costumes, etc.

Egalement jersey
au mètre

Se recommande :

R WARIDEL
Nouvelle Poste

MARTIGNY
__ P 194 S

un ferblantier ou
ferblantier-appareilleur

p o u r  s occuper
d'un petit ména-
ge.

Vie de famille.
Congés réguliers.

Tél. (027) 2 24 18
P 25631 S

On cherche une
Pour tout de suite ou date a con
venir. Bon salaire, place stable.
Francis Staub, ferblanterie-appa
reillage, 1926 Fully.

SOMMELIERE
Semaine de 5 jours. Gain élevé

Tél. : (026) 5 33 41 Café-restaurant du Vieux-Vevey, 180C

Vevey. Téléphone : (021) 51 15 00.

P 25594 S

Entreprise du bâ-
timent achèterait P 25597 S

3 portes
de garage

On cherche

employée de maison Monsieur avec deux jeunes enfants
habitant Sierre cherche

d'occasion.
dans ménage soigné de deux person
nésFaire offres avec

prix et (dimen- Machines modernes à disposition.

DAME
Faire offres avec
prix et [dimen-
sions sous chif-
fre PA 25634, Pu-
blicitas. 1951 Sion

pour s'occuper de son intérieur.
Bel appartement de 4 pièces et demie.
Vue, soleil.
Ecrire sous chiffre P 75095, à Publi-
citas, 1951 Sion.

F 75095 S

Martigny, tél. (026) 2 13 34 (heures des
repas).

P 174 S



DE VALERE A TOURBILLON

Le cambrioleur...
s'est enivré !

C'est un lait rare. Il mérite d'êlre
relevé. Ce cambrioleur n'est pas Va-
'aisan . Il n 'a aucune attache , ni ac-
coinlance avec notre canton viticole.
Et pourtant il s 'est enivré. Cela peut
arriver à de nombreuses personnes
quand la soil vous prend , rien ne ré-
siste I

Un individu donc, que j 'appelerais
.< Hippolyle  » . U est sans travail ,
mais il ne l'aime pas non p lus, cela
est certain. L'oisivelé est la mère de
tous les vices, c'est reconnu , admis el
pariaitemenl exact.

Hi ppol yle , avec un casier judi-
ciaire extrêmement chargé , est connu
de la maréchaussée qui le surveille,
le « lile » régulièrement.

Un vol est à peine découvert dans
le secteur que les plus lourds soup-
çons pèsent sur lui. Quel quef ois , avec
de bons alibis , il peut prouver qu 'il
n'était pas dans le coup. Malgré ses
exploits , il n 'est pas encore le roi
des rois du vol.

Pour se procurer un peu d'argent ,
notre Hippolyte porte son dévolu

sur le garage du coin. Les allaires
ont bien marché. La vente de l'es-
sence a été très intéressante. Ces
éléments l'ont incité à porter son
coup. Et puis la nécessité de trouver
de l'argent empêche toul sentiment ou
remord. Dans la nuit de samedi à
dimanche, à 23 heures exactement ,
il s 'introduit dans l'atelier du ga-
rage. Un chalumeau lui permet d' ou-
vrir l 'imposant collre-lort. Sans
perdre de temps, il se met à l 'ou-
vrage. L'eliort lourni lui donne une
ardente soil. 11 s 'avise alors de la
présence de deux bouteilles de Cham-
pagne auxquelles il lait largement
honneur, si lar g ement , qu 'à l'exemple
de Noé , il ne larde pas à aller dans
le pays des songes, rêvant sans dou-
te d' un somptueux butin.

Ces rêves le menèrent toul droit
dans les bras de la police. En ellet ,
le malin, le propriétaire n 'eut qu 'à
inlormer la police de sa découverte
inattendue.

L 'amateur de Champagne devra
conlesser s 'il n'a pas encore d'autres
mélaits sur la conscience.

La police , pour sa part , est en-
core étonnée de la laçon dont elle
a dû « cueillir r> ce cambrioleur .

Les militants abstinents pourront
dire .- « Ne buvez jamais d'alcool ,
c'est dangereux. »

— Gé —
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^̂ ĵ^Sf jpp *̂*"'~ ¦

Sir Randolph Churchill devant le chalet , à sa droite son ami , et, à sa gauche , M.  Edmond Rudaz , vice-président de Chalais
venu prendre contact avec l ' i l lustre hôte.

VERCORIN — Depuis quelques jours
sir Randolph Churchill, fils de l'inou-
bliable Winston Churchill, séjourne
dans la coquette station. Accompagné
de sa gracieuse et sympathique épou-
se, de sa fille et d'un ami , il loge au
chalet appartenant à Son Exe. notre
ambassadeur Vallotton.

UNE BREVE VISITE,
UN FRANC DIALOGUE

J'ai eu le plaisir d'être reçu hier
après-midi par sir Randolph Churchill.
Le grand écrivain , le journaliste ex-
périmenté, reçoit le plus simplement
du monde mais avec une courtoisie et
une délicatesse extrêmes.

Le dialogue a été vite établi. Sans
restriction, mais avec une grande phi-
losophie, une réponse a été donnée
aux diverses question posées.

— Comment avez-vous retenu Ver-
corin pour votre séjour ?

— Après la mort de mon vénéré
père , je suis venu en Suisse. Une ré-
ception a été donnée à l'ambassade
d'Angleterre. A cetle occasion j' ai
pressenti une connaissance afin qu 'el-
le me trouve un chalet en Suisse.
L'adresse de ce chalet m'a ainsi été
communiquée. Là - bas, m'avait - elle
précisée, tu seras dans un endroit cal-
me et retiré ! Je n 'avais jamais enten-
du parler de Vercorin. Je suis enchan-
té d'avoir découvert cette petite sta-
tion.

— Combien dc temps pensez-vous
rester ?

— Je pense rester quelques mois,
pour me reposer et surtout pour tra-
vailler.  J'écris actuellement l'histoire
de mon vénéré père. Le premier tome
est terminé, le second est en prépara-
tion et je pense écrire cinq tomes. Les
recherches et la compulsion des docu-
ments m 'ont pris beaucoup de temps.
Dès maintenant je compte cinq à six
ans pour terminer cette histoire.

Vercorin est tout indiqué, même ex-
cellent , pour un écrivain; l 'inspiration
est grandement favorisée.

J'ai voulu quitter pendant quel que
temps l'Angleterre ; le téléphone son-

ne moins souvent et je suis loin des
préoccupations habituelles.

— Que pensez-vous de notre pays ?
— Je viens souvent en Suiss«. Jus-

qu'à présent je n 'avais que traversé
la vallée du Rhône.

J'ai une grande admiration pour vo-
tre pays, pour votre système gouver-
nemental, votre neutralité à tout prix.
La Suisse doit rester cet îlot de paix
où tout est bien organisé et program-
mé.

— La situation mondiale actuelle ?
— Je ne veux pas m'égarer sur ce

délicat chapitre. Plutôt que de donner
des propos acidulés, je m'abstiens de
tout commentaires. Le problème de la
Rhodésie pour l'Angleterre est une
question délicate.

L'histoire est un perpétuel recom-
mencement. L'époque actuelle n'est
pas brillante, mais des jours meilleurs
penvent venir. —

Et sir Randolph Churchill , avec
beaucoup d'humour, raconte quelques
histoires sur des chefs d'Etat actuels
et des aventures vécues comme jour-
naliste.

QUELQUES CONSIDERATIONS

Sir Randolph Churchill est fier —
qui ne le serait ? — de l'homme de
génie qu 'a été son père Winston
Churchill. Le sang des Marlborough qui
coule dans ses veines explique sa
grandeur. C'est un homme d'action ,
d'une infatigable activité.

J'ai admiré ses dons remarquables,
sa maîtrise dans l'argumentation, son
flair étonnant dans les divers problè-
mes.

Bon séjour à Vercorin , sir Randolph
Churchill ! et que l' « Histoire » du no-
ble et grand Winston Churchill se
réalise au mieux. — ce —
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Du lundi 17 au d imanche 23 janv.
Le triomphal succès

15 semaines à Genève

Tom Jones
(Entre l' alcôve et la potence)

Un fi lm gai , libre et mouvementé,
audacieux

Parlé français - 18 ans révolus

Du mercredi 19 au dimanche 23 janv

Le repaire 'e l'aigle noir
Un chef indien fanatique et cruel ter-
rorise l'Oregon.

Un beau western
Parlé français - 16 ans révolus

Scorie - couleurs

Du mercred i 19 au dimanche 23 janv,
Le mystère

du château de Blackmoor
Un tout grand policier d'après Edgar
Wallace.
Crimes étranges... qui est l'étrangleur ?

Parlé français - 16 ans révolus

Des ce soir mercredi - 18 ans rév.
Le roman du docteur Soubiran à Pê
cran

Le journal
d'une femme en blanc

Un film de C. Autant-Lara avec M E
rie-José Nat

Dès ce soir mercredi - 16 ans rè\
Un film saisissant... réaliste...

L'arme à gauche
avec

Lino Ventura et Sylva Koshina

aujourd'hui  RELACHii
Dès vendredi

Les deux orphelines

Ce soir RELACHE
Samedi et dimanche

Le petit garçon de l'ascenseur
16 ans révolus

Mercredi 19 - 16 ans rev.
De l'action avec Clint Walker

Le géant du Grand-Nord
Dès vendredi 21 - 16 ans-rév.

Le feuilleton de Sottens

Les deux orphelines

Aujourd hui RELACHE
Jeudi 20 - 16 ans rév.

Le géant du Grand-Nord
Dès vendredi 21 - 16 ans rév

La grande évasion

Ce soir à 20 h. 30 - 16 ans rev.
Dimanche à 14 h. 30

Un passionnant film de cape et d'épée
en scope et couleurs

Le triomphe de Robin des Bois
avec Don Burnett , Gia Scala et Sam-
son Burke
Intrépide et farouche, il vole au se-
cours de opprimés

raBEffiSiEŒgSf
Ce soir a 20 h. 30 - 18 ans rev.

Alain Delon, Ann Margrett et Van
Heflin , dans

Les tueurs de San Francisco
Un amour traqué dans un milieu do-
miné par les passions et la violence !

Ce soir à 20 h. 30 - 18 ans rev.
La réédition tant attendue !

Jean-Paul Belmondo et Emmanuelle
Riva , dans

Léon Morin, prêtre
D'après le roman de Béatrice Beck

Un f i l m  à voir pt. n revoir !

Pî «r%î ppa
Ce sou a 20 h. 30 • 16 ans rêv.

Un film d' aven tures  plein d'action
Maciste contre les Mongols

Scope - couleurs



Sur les traces
de St-François

ST-MARTIN — Les Révérends Pères
Capucins jouissent dans nos campagnes
d'une sympathie et d'une amitié éta-
blies depuis longtemps.

Habillé d'une grossière robe de bu-
re, une corde lui servant de cein-
ture, ayant pour seule arm,e son cha-
pelet, le Frère Capucin parcours ces
jours-ci nos villes et nos campagnes,
quêtant pour son couvent, comme ja-
dis St-François d'Assise.

Partout il est accueilli à bras ou-
verts. Riche ou pauvre, chacun lui
fait don de quelque chose. Braves
gens, dormez, donnez sans retenue pour
les Capucins, le Seigneur le vous ren-
dra au centuple.

Voyez îe Frère, 11 est plus pauvre
que le plus pauvre d'entre nous, pour-
tant il est riche, d'une richesse que
personne ne peut lui enlever. Ayant
fait siennes ces paroles du Christ :
« Quittez tout et vous trouverez tout »,
il a trouvé Dieu qui lui tien t lieu de
tout : famille, amis, gloire, honneurs
et richesses.

A peine a-t-11 débouché sur la pla-
ce du village, que les enfants se pré-
cipitent vers lui et l'escortent, lui for-
mant une haie d'honneur. Suspendus à
ses lèvres, attentifs à ses moindres
gestes, ils ne le quittent qu 'à regret,
non sans emporter en souvenir une
image pieuse que chacun serre con-
tre son cœur comme un. trésor.

Un Valaisan

à l'honneur
BERNE. — Le Conseil fédéral a pro-
mu à l'institut fédéral de recherches
en matière de réacteurs, à Wueren-
lingen, avec effet au ler janvier 1966 :

Chef de section 1A : M. Her-
mann Flury, originaire de Saas-Fee,
actuellement ler chef de section.

La « détention » ne lui convenait peut-être pas...
SIERRE — Hier matin, peu après 5
heures, la Police municipale était avi-
sée par les employés des CFF de Sier-
re qu'un individu en pyjama et emmi-
touflé dans une couverture faisait les
cent pas sur la place de la gare. L'agent
qui vint le questionner, croyant avoir
à faire à un fou, fut surpris de cons-
tater que son interlocuteur n'était au-
tre que le trop fameux Antonio Sierra
condamné à 15 ans de réclusion pour

Apres un incendie
VAAS-LENS. — Le Nouvelliste du
Rhône du 17 janvier a relaté l'incen-
die dont fut le théâtre le pittoresque
hameau de Bocardoux et qui coûta
la vie à un sexagénaire vivant seul-

Le souci d'une information hâtive
a fait dire à Gie, correspondant local ,
« qu 'à peine le feu maîtrisé, on essaya
par tous les moyens, même en pre-
nant des risques , de porter secours à
M. Henri Emery »• .Tie

Cette petite française
(8 ans) sera-t-elle

expulsée de Suisse ?
Une p etite Française de 8 ans recueil-
lie par une jeune institutrice de Fon-
tainemelon ( N E )  devra-t-el le  quitter
notre pays en raison des mesures res-
trictives pour lut ter contre la surpo-
pul ation étrangère ? En décembre 1964
une petite f i l l e  de 8 ans, dont les pa-
rents pauvres habitent la région pari-
sienne , venait passer quelques mois de
vacances à Fontainemelon. Elle était
recueillie par une jeune institutrice de
la localité. Celle-ci a été avertie l'au-
tre jour  p ar let tre qu 'en raison des
mesures restrictives prise s par les au-
torités f éd éra les  pour lutter contre la
surp opulation étrangère , le séjour de
l' enfant ne pourrait être d' une longue
durée et que son permis expirait le
25 septembre 1966. Les autorités ont-
elles l ' intention d' en rester là ? On ne
Peut encore p r é j u g e r  de la décision
f in ale , mais on ose espérer  que les
autorités f e r o n t  p reuve de soup lesse.

Voici Claudine.

M. Mario Audi n'est plus
BRIGUE- — Hier dans la matinée, la
nouvelle se répandait en ville de Bri-
gue que M. Mario Audi venait de
rendre le dernier soupir à l'hôpital
de Brigue où il avait été transporté
pour y subir une grave opération. Le
défunt était âgé de 68 ans. Tout jeune,
il était venu du sud de l'Italie pour
travailler dans notre pays. A force
de courage et d'abnégation, il avait
exploité pendant de nombreuses an-
nées un garage renommé. Ayant pris
sa retraite depuis 3 ans, le petit Ma-
rio au grand cœur, comme on l'appe-
lait dans la localité, menait une vie
paisible lorsqu'il fut atteint par un
mal qui ne pardonne pas. A sa fa-
mille éplorée et tout spécialement à
ses deux enfants, le NR présente ses
condoléances sincères.

Une pagaille qui aurait
pu être évitée

BRIGUE — On sait que toujours plus
nombreux sont les skieurs italiens qui,
durant de week-end surtout, rendent
vsiite aux stations haut-valaisannes en
particulier. Samedi dernier , on en dé-
nombrait pas moins de 250 alors que le
dimanche matin, il y en avait autant
sur la place de la gare après l'arrivée
du premier train direct en provenan-
ce d'Italie. Malheureusement, ce convoi
a touché Brigue avec plusieurs minu-
tes de retard, ce qui a eu pour effet de
faire perdre à ces voyageurs les cor-
respondances directes pour les diffé-
rentes stations de montagne. Il s'en-
suivit rme pagaille indescriptible, une
quinzaine seulement pouvant prendre
des taxis, les autres perdirent de pré-
cieuses heures à la recherche de
moyens de locomotion. A notre hum-
ble avis, cette regrettable situation ne
devrait plus se répéter et les compa-
gnies de transport intéressées devraient
prendre les dispositions qui s'impo-
sent en pareille occasion. En effet, ces
touristes n'ont d'ailleurs pas été ten-
dres à l'adresse de cette lacune qui,
si elle se renouvellait risquerait bien de
jouer un mauvais tour dans le domaine
touristique régional. D'autre part, les
entreprises privées avaient été aver-
ties du retard du train, international.
N'auraient-elles pas pu, de ce fait, pré-
voir des courses spéciales à l'intention
de ces voyageurs. Car, en somme, pour-
i _Uôi"Voûlôîrj iorganiser "une propagande
intense à l'égard de nos stations si
l'on n'est pas en mesure d'offrir ce
que l'on promet ?

Ludo.

avoir été, il y a quelques années, l'as-
sassin de Mlle Bagaïni, de Martigny,
Sierra qui était en convalescence au
Sana valaisan, à Montan a, était des-
cendu à pied à Sierre; en chaussons,
par près de — 20 degrés. H fut bien
vite conduit au « violon » pour ter-
miner sur une couche froide une nuit
qu'il aurait pu passer dans un bon lit
chaud du Sana valaisan.

La réalité est toute autre.
Le premier geste des sauveteurs

consista , comme cela est naturel, à
tenter de dégager la victime. Ce qui
fut fait et prestement.

Nuance... dont on mesurera tout le
poids,, tant il est vrai que les sau-
veteurs possèdent le sens des vraies
richesses.

f

Succès du cours de ski
de janvier

BETTMERALP. — Grâce à l'initiative
de l'office du tourisme de la station ,
un cours de ski pour toutes catégo-
ries de skieurs est actuellement or-
ganisé sur les magnifiques pentes de
Bettemeralp. Comme c'est la première
fois qu 'un tel cours a lieu dans la
région, i! était permis de se deman-
der si l'on s'y intéresserait. Or, con-
trairement à ce que l'on pensait,
cette instruction sur la neige dépasse
toutes- les prévisions- En effet, nous
nous sommes laissés dire qu'une cen-
taine de skieurs y prennent part. Ce
qui, pour un début, n 'est pas si mal
étant donné la baisse de la tempéra-
ture enregistrée ces derniers jours.

L artère publique n est
pas une patinoire

BRIGUE. — A maintes reprises déjà ,
les automobilistes utilisant les diffé-
rentes rues de la localité se plaignent
du fait que les enfants des écoles
ne se font pas de scrupule pour occu-
per la chaussée sur laquelle ils pren-
nent part à des parties de hockey
passionnantes, au point qu 'ils n 'enten-
dent même pas l'arrivée de véhicules
à moteur. Hier soir encore, une di-
zaine de gosses se disputaient un
« puek » sur la voie publique et devant
les yeux de leurs parents alors que
deux automobilistes complaisants du-
rent attendre l'interruption de la par-
tie. Un comble !

M. Johan Schroter est mort
BRIGUE — A Brigue vient de mou-
rir M. Johan Schroter, âgé de 74 ans.
Le disparu avait été pendant de lon-
gues années le gérant du Buffet de la
gare de Goppenstein. C'était une per-
sonne affable connue dans les milieux
du commerce et du tourisme. Sa dis-
parition ne laisse que des regrets. Son
enterrement aura lieu demain à Bri-
gue. Nous présentons' à la famille no-
tre sincère sympathie.
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Les « hirondelles »
reviennent déjà !

BRIGUE — Dans la journée de hier
nombreux étaient déjà les saisonniers
italiens qui ont rejoint notre pays après
avoir passé quelques semaines de va-
cances dans -un endroit où la tempé-
rature était certainement plus clémen-
te que chez nous. Aussi, il ne faut pas
s'étonner si ces « hirondelles », qui
n'ont pas su attendre le printemps pour
changer de cieux, étaient singulière-
ment surprises du froid qu'elles ont ren-
contré en descendant du train. C'est
pourquoi, avant de poursuivre leur rou-
te, elles s'engouffrèrent dans les sal-
les d'attente de la station.

Les philatéliste du Haut
vont se réunir

BRIGUE. — Le Haut Pays compte
de nombreux collectionneurs de tim-
bres. Aussi pour faciliter leur hobby,
on vient de décider de créer une sec-
tion de philatélistes, Viège-Glis-Na-
ters-Brigue. La première assemblée
prévue à cet effet a été fixée à de-
main soir.

t Théophile Montant
SLE2UENEN — Avant-hier est dé-
cédé le doyen de la commune, M. Théo-
phile Montant , âgé de 94 ans. Le dé-
funt , que la mort a surpris à son do-
micile, fut dans sa lonfm vie un com-
merçan t avisé. Tant à l'étranger qu 'en
Suisse, M. Montani s'étoit fa 't estimer.
Il fut membre de nombreuses sociétés
locales et fit également partie du Con-
seil municipal. Son ensevelissement au-
ra lieu ce mat ' n à Salqnenen.

Monsieur
Augustin CONSTANTIN

à Fully

très touchée par les nombreuses mar-
ques de sympathie reçues à l' occasion
du deuil qui vient de la f r a p p e r , prie
toutes les personnes qui l' ont entourée
de croire à sa profond e  gratitude.

Un merci spécial aux docteurs Zum-
stein et Closuit , au personnel de l 'Hô-
pital de district et au curé Bonvin , de
Ful ly .

Madame Rosa CHATRIAND-MASSE-
RAZ, à Leytron;

Madame et Monsieur René BAUD-
CHATRIAND et leur fille Thérèse,
à Epinassey ;

Monsieur Yvon CHATRIAND, à Ley-
tron;

Monsieur Placide CHATRIAND, à Ley-
tron;

Monsieur et Madame Victor CHA-
TRIAND-CHARVOZ, leurs enfants
et petit-enfant, à Leytron et Fully;

Madame Vve Philomène RODUIT-
CHATRIAND, ses enfants et petits-
enfants, à Leytron et St-Maurice;

Madame et Monsieur André HUGUET-
CHATRIAND, leurs enfants et petit-
enfant , à Leytron;

Monsieur et Madame L u c  CHA-
TRIAND-CHESEAUX et leurs en-
fants, à Leytron;

Monsieur et Madame Jean CHA-
TRIAND-RODUIT et leur fille, à
Chamoson;

Madame et Monsieur Maxime BLAN-
CHET-CHATRIAND et leurs enfants,
à Leytron;

Monsieur et Madame Joseph MASSE-
RAZ-MICHELLOD, à Leytron;

Monsieur et Madame Bernardin MAS-
SERAZ-BLANCHET et leur fille, à
Leytron;

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur
Jules CHATRIAND

leur cher époux, père, beau-père,
grand-père, fils, beau-fils, frère, beau-
frère, oncle, neveu et cousin , décédé
dans sa 51ème année, à la Clinique
St-Amé à St-Maurice, muni des sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura , lieu à Ley-
tron le jeudi 20 janvier 1966, à 10 h 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part.

Monsieur et Madame Enrico AUDI-
RITZ et leurs enfants, Mario et Re-
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La famille SALZMANN-AUDI, Bri-

gue;
La famille AUDI-NOEL et enfants,

en Allemagne;
La famille CHRISTINI-AUDI et en-

fants, Brescia, Italie;
La famille FASCIANI-AUDI et en-

fants, Naters;
La famille ORLANDO Salvadore et

enfants, Domodossola, Italie;
La famille ORLANDO Hugo et enfant,

Brigue;
La famille ORLANDO Rosario et en-

fants, Zurich;
La famille ORLANDO Nino et enfants,

Brigue;
Ainsi que les familles parentes, ont la
douleur de faire part du décès de

Monsieur
Mario AUDI

Mécanicien

leur bien cher père, frère, beau-père et
grand-père, décédé après ime maladie
courageusement supportée à l'âge de
68 ans, muni des sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Brigue,
le 20-1-66, à 10 heures. Départ Kol-
legiumplatz.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part.

f
Madame Rodolphe IMHOF-CURDY, à

Saint-Maurice ;
et les familles parentes, ont la douleur
de faire part du décès de

Monsieur
Rodolphe IMHOF

CONTROLEUR CFF RETRAITE

leur cher et bien aimé mari, frère et
parent , survenu à Saint-Maurice le
17 janvier 1966 à l'âge de 63 ans après
une longue maladie chrétiennement
supportée et muni des sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-
Maurice, le mercredi 19 janvier 1966,
à 10 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire
part.

P. P. L.
$

N.d.l.r. — Nous nous excusons auprès
de la famille en deuil pour le retard
apporté à la publication de cet avis
mortuaire (NR).

Le Football-Club de Vernayaz
a le regret de faire part du décès da

Monsieur
Paul MORISOD

père de son dévoué joueur Jean-Gé-
rard.

Les membres du club sont priés de
prendre part aux obsèques aujourd'hui
mercredi à 10 h 30 à Vernayaz.
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Au début de sa 16e année, le 18 jan-
vier 1966, Dieu dans sa miséricorde, a
rappelé à Lui l'âme de son serviteur

Jean-GerarcI GABIOUD
eleve de l'école secondaire

leur cher fils, frère, beau-frère, oncle
et neveu.
Monsieur et Madame Paul GÂBIOUD-

PERRUCTTOUD , à Sion ;
Madame et Monsieur Jean EVEQUOZ-

GABIOUD, à Sion ;
Madame et Monsieur Dr Willy DETT-

WILER-GABIOUD, à La Chaux-de-
Fonds ;

Monsieur et Madame Pierre GA-
BIOUD-KOLLY, à Sion ;

Monsieur et Madame Charles-Albert
GABIOUD-SCHOENENWEID, à Fri-
bourg ;

Madame et Monsieur Willy BRIN-
GOLD-GABIOUD, à Liestal ;

Madame et Monsieur Jean-Pierre DU-
BUIS-GABIOUD, à Sion ;

Ses neveux : Frédérique, Marie-Eve,
Olivier, Valérie, Catherine, Jean-
Paul , Christian, Christophe, Marie-
Françoise, Alain, Pascal, Nicolas et
Isabelle ;

Madame et Monsieur Marcel RAUSIS-
GABIOUD, à Orsières, leurs enfants
et petits-enfants ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur Pierre PERRUCHOUD, à
Réchy-Chalais et Granges ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées.

L'ensevelissement aura lieu en la
cathédrale de Sion, le jeudi 20 jan-
vier 1966 à 11 heures. Paroisse Saint-
Guérin.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de lettre de faire

part.
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Madame Adolphe Gaillard, à Ardon ;
Monsieur et Madame Roland GAIL-

LARD-FROSSARD et famille, à Ar-
don ;

Madame et. Monsieur Yvon REBORD-
GAILLARD et famille, à Ardon ;

Monsieur et Madame Joseph GAIL-
LARD et famille, à Margencel (Sa-
voie) ;

Monsieur et Madame Marcel GAIL-
LARD, à Margencel (Savoie) ;

La famille de feu Léopold GAILLARD;
La famille de feu André GAILLARD ;
La famille de feu Antoine VUIGNIER-

GAILLARD ;
La famille de feu Séraphin GAIL-

LARD ;
Monsieur et Madame Elle GAILLARD

et famille, à Ardon ;
Madame Ida GAUTHIER, à Genève ;
ainsi que les familles parentes et al-
liées, qnt la douleur de faire part du
décès de

Monsieur
Adolphe GAILLARD

leur très cher époux , père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle,
neveu , cousin et parent , survenu le 18
janvier 1966 à l'âge de 70 ans, muni
des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Ar-
don, le jeudi 20 janvier, à 10 h. 30.

P. P. L.

On est prié de ne pas faire de visite.

Cet avis tient lieu de faire-part.

La famille de

Monsieur
Ruben PIGNAT

aux Evouettes , remercie t rès sincère-
ment toutes les personnes qui ont pris
part à son deuil , par leur présence,
leurs envois de gerbes et de fleurs,
leurs messages et dons de messes, et
les prie de trouver ici l'expression de
sa vive reconnaissance.
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PARIS — L'affaire Ben Barka — « l'affaire » dit-on maintenant en France — constituera le principal tremplin de l'op-
position contre le régime "dans les jours et les semaines à venir. Elle devient le premier souci du nouveau gouvernement
constitué le 8 janvier. Elle éclipse, par le.s proportions qu 'elle prend devant l'opinion, l'offensive du « nouveau style »
gaulliste que la nouvelle équipe ministérielle était occupée à organiser dans la perspective des élections législatives pré-
vues pour au plus tard mars 19G7. Les deux principaux adversaires du général De Gaulle aux récentes élections présiden-
tielles, François Mitterrand , candidat de la gauche , et Jean Lecanuet , candidat du centre droit , ont été les premiers à
vouloir tirer les-conséquences politiques d'une intrigue tortueuse où l'on trouve impliqués des policiers marocains et
français , des agents des services secrets et des mauvais garçons.

Une ténébreuse affaire...
L'affaire débute dans le secret , le

29 octobre par l'enlèvement en plein
Paris du leader d'opposition marocain
Mehdi Ben Berka , réfugié politique en
France. Elle se poursuit par son exé-
cution probable, le soir du 30 octo-
ble. Elle éclate devant l'opinion avec
la découverte du principal responsable
de l'enlèvement, Antoine Lopez, ins-
pecteu r d'une compagnie aérienne à
Orly, ami du général Oufkir , ministre
de l'Intérieur du Maroc , et agent du
SDECE (service de documentation
extérieure et de contre-espionnage
français) . Agissant, dit-il à l'instigation
du général Oufkir. après avoir informé
ses chefs du SDECE, Antoine Lopez,
qui s'est fait assister de deux poli-
ciers français pour l'enlèvement de
Mehdi Ben Barka , est convaincu , af-
firme-t-il de ménager un simple ren-
dez-vous entre le général Oufkir et le
leader marocain. En fait , il semble que
ce rendez-vous sera fatal à Mehdi
Ben Barka .

Enfin, l'affaire se précipitera drama-
tiquement, lundi soir, par la mort —
un suicide dit-on officiellement — de
de Georges Figon , un repris de justice,
complice lui aussi de l'enlèvement et
témoin essentiel de l'affaire.

... exploitée par l'opposition
Les organisations de gauche prévoient

un meeting de protestation , vendred i,
à Paris. François Mitterrand demande
la convocation d'une session extraordi-
naire du parlement. Jean Lecanuet po-

Nouvelle
restriction

d'essence en
RHODÉSIE

SALISBURY. — Alors que M. lan
Smith avait affirm é lundi que la
Rhodésie continuait à recevoir du
pétrole par des sources mystérieuses,
une nouvelle restriction vient d'être
imposée aujourd 'hui aux automobilis-
tes rhodésiens ; ils ne recevront plus
d'essence désormais pour partir en va-
cances , et seuls les Rhodésiens ren-
trant de vacances à l'étranger en re-
cevront assez pour regagner leur do-
micile. M. Smith avait déclaré lundi
soir à ia radio que de nouvelles me-
sures de rati onnement de l'essence
ne seraient pas nécessaires à son avis ,
et il avait conseillé aux Rhodésiens
de « considérer que les choses iraient
normalement ».

Décès d'un violoniste connu
MUNICH — Alors qu 'il préparait
une tournée de concerts en Angle-
terre et cn Irlande , le violoniste al-
lemand Wilhelm Stross est mort su-
bitement d'un infarctus du myo-
carde, à l'âge de 59 ans , dans sa ré-
sidence de Rottach-Haggrain (Ba-
vière). Il fut  membre du trio Elly-
Ncy de 1931 à 1933, puis un an plus
tard c-éa le Stross quartett et en
1912 un orchestre de chambre.

Mutinerie dans une
prison turque

ANKARA — Trois détenus de droit
commun ont été tués et huit  autres
blessés , au cours d'une mutinerie qui
a éclaté hier mat in  à la prison cen-
trale d'Ankara.  Les six cents pri-
sonniers s'étaient révoltés parce qu 'ils
estimaient que le projet cle loi d'am-
nistie élaboré par le Gouvernement
était insu ffisant .  Attaqués à coups de
pierres, aux cris de « nou s voulons
l'amnistie », les gardiens , débordés , ont
du faire appel aux unités de gendar-
merie qui ont ouvert le feu pour ré-
tablir t'ordi»

se une question écrite au premier mi-
nistre pour lui demander « s'il estime
fondées les révélations mettant en cau-
se la responsabilités du ministre de
l'Intérieur et de plusieurs hauts-fonc-
tionnaires. De son côté, Gaston Def-
ferre, un des principaux leaders de
l'opposition, demande , dans un édito-
rial au général De Gaulle « s'il désa-
vouera M. Roger Frey, ministre de
l'Intérieur et M. Jacques Foccart col-
laborateur du chef de l'Eta t , présen -
té par Gaston Defferre comme le « res-
ponsable réel des polices secrètes et
parallèles. »

De Gaulle veut la vérité...
Du côté gouvernemental français , on

se borne pour le moment à constater
d'abord la volonté manifestée par le
général De Gaulle, et notamment au
cours du dernier conseil des ministres ,
d'accélérer le travail de la jus tice pour
que l'enquête en cours puisse abou-
tir. « L'affaire est entre les mains de
la justice et la justice .progresse », dit-
on dans les milieux gouvernementaux ,
qui font remarquer que le juge Zol-
linger, chargé de l'instruction , a fait
arrêter dès le 11 novembre les deux
policiers français qui participèrent à
l'enlèvement sur la demande d'Antoine
Lopez. convaincus , disent-ils, pour leur
défense, que celui-ci était couvert par
un de ses patrons du S.D.E.C.E.

Sur le même plan judiciaire , le ma-
gistrat a pu entendre six hauts fonc-
tionnaires de police, que les inculpés
actuels , Antoine Lopez, et les deux
policiers Souchon et Voitot , préten-
dent avoir informé directement ou in-
directement, à des titres ou des de-
grés divers, de leur participation à
l'enlèvement.

... et suspend « Finville », l'un
des chefs du SDECE

Quant aux sanctions administratives
une seule pour l'instant a été prise :
c'est celle qui frappe Marcel Leroy
(alias Finville) un des chefs de ser-
vice du S.D.E.C.E., « patron » à ce
titre d'Antoine Lopez et coupabl e, dit-
on, d'avoir renseigné avec retard et
incomplètement son chef , le général
Jacquier sur ce qu 'il savait de l'af-
faire-

Des répercussions
diplomatiques ?

Dans les milieux proches du pou-
voir où l'on se gard e de toute inter-
prétation avant la conclusion de l'en-
quête judiciaire , on ne cache pas
dans des conversations privées que le
point le plus délicat de l'affaire con-
cerne son aspect diplomatique s'il
devait se confirmer que le responsable
premier de l'enlèvement puisse être le
ministre de l'Intérieur marocain , lo
général Oufkir présent à Paris le
lendemain de l'enlèvement. Et une
thèse fréquemment avancée dans les
milieux de la police est que les ser-
vices spéciaux marocains auraient pu
« manipuler » dans cette affaire les
services spéciaux français en leur de-
mandant de ménager entre le général
Oufkir  et Ben Barka une entrevue
dont les agents français n 'imaginaient

LA REUNION DES « SIX » A LUXEMBOURG

Bien des écueils évités, mais la barque
n'a pu encore être menée

LUXEMBOURG — «La réunion est suspendue. Lcs discussions ne sont pas terminées, les travaux reprendront le 28 ja n-
vier avec le même ordre du jour », telle est, selon M. Pierre Werner , premier ministre luxembourgeois et président
dc la conférence des « Six », « le résultat le plus clair » de ces retrouvailles. « Nous avons dû éviter bien des écueils
ct la barque n 'a pus encore rejoint son havre », a dit encore M. Werner.

Après avoir rendu hommage a M.
Couve de Murville dont l'exposé des
thèses françaises a été « bien struc-
turé , dépouillé ct précis », ft M. Wer-
ner a résumé ainsi le résultat des
travaux :

1. Sur la question du vole majoritaire:
« Les intentions pratiques » des six
partenaires ne divergent pas aussi

pas qu elle put devenir un guet-apens.
Dans cette hypothèse, l'interpellation

abusive cle Ben Barka une fois accom-
plie et ses conséquences imprévues se
dévoilant peu à peu, la raison d'Etat
aurait pu inspirer à diverses person-
nalités informées après coup et en
cascade , une discrétion notamment à
l'égard du pouvoir judiciaire qui fait
maintenant gl isser toute l'affaire du
dossier police au dossier politique.

L'éditorialiste du « Monde » écrit, ce
soir : « Il y a eu à un niveau élevé
ou bien manque de loyauté ou bien
manque d'autorité ».

APRES FEYZIN (FRANCE), KELSTERBACH (ALLEMAGNE)...

Fantastique explosion dans une raffinerie
KELSTERBACH (Hesse) — L'explosion de la raffinerie « Caltex » a Kelsterbach, a fait un mort , un disparu et soi-
xante blessés, dont une vingtaine sont dans un état grave. On a craint un moment que ce bilan ne soit encore plus
lourd et que le feu ne s'étende davantage. « Ce fut comme un bombardement », disent les témoins de la catastrophe
Aussitôt après l'explosion, un énorme champignon de fumée noire a enveloppé les installations, tandis que vitres et tui-
les volaient en éclats à six kilomètres à. la ronde et que les ambulances et les véhicules des pompiers, toutes sirènes
hurlantes, contribuaient à recréer pour de nombreux habi tants l'atmosphère de guerre que connut cette région indus-
trielle il y a une vingtaine d'années.

Longtemps l'incertitude a règne
quant au nombre des victimes. On
savait seulement que 300 personnes
environ se trouvaient dans la raffi-
nerie au moment de l'explosion et une
centaine dans le secteur où celle-ci
s'est produite. Il a fallu procéder à
un appel à des vérifications dans les
hôpitaux pour dresser le bilan de la
catastrophe.

Le feu, bien que circonscrit par
quelque 250 pompiers venus de Franc-
fort , Mayence et Wiesbaden , n 'était
pas encore entièrement maîtrisé en
début de soirée et les sauveteurs crai-
gnent qu 'un changement de direction
du vent ne fournisse à l'incendie de
nouvelles possibilités d'extension.

Une explosion s'était déjà produite
dans cette raffinerie en 1963, pendant
les travaux d'aménagement , mais elle
n 'avait fait aucune victime. Celle
d'hier , selon une première estimation ,
a causé des dégâts probablement su-
périeurs à un million de marks.

Le parquet de Francfort a ouvert
une enquête. Il a pu être établi que

LA PRESSE ESPAGNOLE POURRA-T-ELLE ENFIN
S'EXPRIMER EN TOUTE OBJECTIVITE ?

MADRID — Les travaux des Cortès
sur la nouvelle loi espagnole sur la
presse sont suivis avec beaucoup d'in-
térêt par les journaux espagnols. Après
24 heures de séance, seul le premier
des 72 articles qui la composent a été
approuvé. Cet article concerne la li-
berté d' expression et de critique et
supprime la censure et la consultation
obligatoire.

La rédaction de l'article deux sur la
limitation du droit de liberté de pres-
se se révèle plus difficile , une ving-
taine d' amendements tendant à alléger

fondamentalement qu on pouvait le .3
croire. Mais il reste à régler cle
très graves problèmes institution-
nels.

Sur le rôle de la Commission : Le
mémorandum a été épluché. Des
questions ont été éliminées , d'au-
tres ont l'ait l'objet d'un utile échan-
ge de vue.

l'ouvrier tue par 1 explosion avait ete
chargé de faire des réparations dans
l'installation de production et de com-

NIGERIA : le général IRONSI

tente de mettre fin aux troubles
COTONOU — Le général Aguyi Ironsi , chef du gouvernement militaire nigérien ,
a lancé, hier, un appel en faveur de l'arrêt immédiat des troubles qui risquent
de jeter le pays dans un dangereux chaos. A cet effet , il a nommé, hier soir, les
gouverneurs des régions de l'ouest, de l'est, du centre-ouest et du nord, annonce la
Radio nigérienne captée à Cotonou. Le lieutenant-colonel Ejoh, qui se trouvait à
Enugu, est gouverneur du centre-ouest, le lieutenant-colonel Hassan Katsina , cité
par Radio-Kaduna comme officier de liaison entre l'armée et les civils, est gou-
verneur du nord , dont il est originaire , et le lieutenant-colonel Oj ukwu est nom-
mé à l'est. Il n'a pas été possible de connaître le nom du dernier officier chargé
de la région occidentale.

ces limitations allant être proposés. Les
cas de limitations proposés sont les
suivants : « Respect de la morale et
de la vérité , de l'ordre constitutionnel ,
des exigences de la défense nationale ,
de la sécurité de l'Etat , du maintien
de l'ordre et de la paix intérieure ».

Un député, M. Emilio Romero, di-
recteur du journal madrilène « Pue-
blo » a notamment déclaré à ee pro-
pos : « On doit pouvoir critiquer l'ac-
tion du Gouvernement , sinon cette loi
ne vaudrait rien ».

à bon port
Sur l'ensemble des deux problèmes:
Les ministres ont confié à leurs re-
présentants permanents qui siége-
ront le 26 janvier à Luxembourg
un double mandat : tirer les con-
clusions des délibérations de ces
deux journées et tenter de rappro-
cher les points de vue qui diver-
gent toujours sur les points fonda-
mentaux.

éclabousse

Un crime se couvre
par un autre crime

(Sénèque)

Apres Ben Barka
... Figon !

pression d'éthylène. Les enquêteurs
n 'écartent pas la possibilité que ces
travaux aient provoqué le sinistre.

IRONSI PRENDRA-T-IL DES
« MESURES MILITAIRES

RIGOUREUSES » ?

La radio a donné lecture d'une dé-
claration du général Ironsi , ordonnant
l'arrêt de tous les actes de violence,
de pillage et de brigandage, notam-
ment au Nigeria occidental , faute de
quoi il prendrait des « mesures mili-
taires rigoureuses ». Il a également or-
donné à « certains officiers », qui ont
quitté leur poste, de le rejoindre ra-
pidement .

En certains points du Nigeria occi-
dental , de violents incidents continuent
d'opposer les partisans des partis po-
litiques rivaux.

LES EVENEMENTS AURAIENT FAIT
250 MORTS ET BLESSES

Selon des informations parvenues à
Dakar , les événements au Nigeria oc-
cidental auraient déjà fait 250 morts
et blessés. Selon ces mêmes informa-
tion s, une dizaine de blindés auraient
« mystérieusement » disparus au cours
des dernière s 48 heures entre Lagos
et Ibadan et seraient aux mains de
troupes rebelles.

ATTENTAT MANQUE CONTRE
LE GENERAL IRONSI

COTONOU — Selon des nouvelles par-
venues mardi à Cotonou , on a tenté
d'assassiner le major-général Ironsi ,
chef du Gouvernemen t militaire du
Nigeria. Depuis cette tentative , les me-
sures de protection prises à l'égard du
général ont été considérablement ren -
forcées. Un officier inconnu aurait
tenté de forcer les barrages afi n de
tuer Ironsi , mais l'homme aurai t été
arrêté par la garde de corps du gé-
néral.

9 La Commission fédérale de l'énergie
atomique (AEC) a procédé hier à un
essai nucléaire souterrain à son poly-
gone tlu Nevada. L'AEC précise que
la puissance de cette explosion — '•
deuxième de l'année — se situait cnlK
20 ct 200 tonnes de TNT.


